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Aff aibli, Francois Hollande 

lie son destin a la baisse du chomage 

m Le president tente de parer les effets desastreux de la demission d'Aquilino Morelle, son conseiller politique 



Tout un pan de Fedifice est deja a ter- 
re. Quinze jours a peine apres avoir 
entierement remanie son dispositif 
general, c'est Tun de ses murs porteurs qui 
vient de s'effondrer brutalement. La 
demission, vendredi 18 avril, d'Aquilino 
Morelle, son conseiller politique, accuse 
par Mediapart d'un possible conflit d'inte- 



rets avec Findustrie pharmaceutique 
quand il etait en poste a l'lnspection gene- 
rale des affaires sociales, place une fois de 
plus Francois Hollande dans une position 
des plus inconfortables. 

Cette affaire deletere intervient au pire 
moment pour le chef de FEtat. Ce vendre- 
di, M. Hollande avait prevu de faire son 



retour sur la scene politique nationale, 
avec sa premiere visite de terrain en pro- 
vince depuis la lourde defaite encaissee 
par son camp aux municipales, fin mars, 
et le remaniement gouvernemental qui 
s'en est suivi. Mais le deplacement presi- 
dentiel au centre de recherche Michelin 
de Clermont-Ferrand a ete totalement 



occulte par F affaire Morelle. Et le presi- 
dent s'est finalement resolu a repondre 
aux journalistes apres avoir tout fait pour 
esquiver leurs questions. 
Bastien Bonnefous et Thomas Wieder 
► LIRE LA SUITE PAGES 6-7 
ET LA CHRONIQUE DE CLAIRE GUELAUD 
DANS LE CAHIER ECO, PAGE 8 





LE VATICAN 
DE FRANCOIS : 
CONTINUITY 
OU RUPTURE? 



a Comment le nouveau 
pape reprend l'heritage 
de Jean Paul II sur 
les droits de l'homme et 
le respect absolu de la vie 

LIREDEBATS PAGE 15 

j| m En France, le president 
de la Conference 
des eveques, Mgr Pontier, 
appelle les catholiques 
a « slnscrire dans 
le debat democratique » 

LIRE L'ENTRETIEN PAGE 8 



Le pape Francois, a Rome, 
vendredi 18 avril. a.tarantino/ap 



La reelection 
contestee 
du president 
Bouteflika 

m L'opposition denonce 
des fraudes et annonce 
un « combat politique » 



Sans surprise, Abdelaziz Bouteflika 
sort vainqueur, des le premier tour, 
de Felection presidentielle en Alge- 
rie, avec 81,5 % des suffrages. II obtient ain- 
si un quatrieme mandat. Son principal 
rival, Fancien premier ministre Ali Ben- 
flis, qui a obtenu 12,1% des votes selon les 
resultats officiels, denonce la fraude. 
M.Benflis appelle a un « rassemblement 
patriotique au service de la Republique ». 

La carriere de M. Bouteflika est chaoti- 
que, a Fimage de Fhistoire du pays. Ne en 
1937 au Maroc, il a ete pendant seize ans 
ministre des affaires etrangeres. Elu a la 
presidence une premiere fois, en 1999, il 
n'hesitait pas alors a proclamer: «Je suis 
I'Algerie! »m 

LIRE PAGE 2 ET LE PORTRAIT PAGE 17 



ECONOMIE 



En Chine, EDF mise aussi 
sur les centrales au charbon 

Le groupe EDF a annonce, vendredi 
18 avril, la creation, avec Felectricien 
China Datang Corporation (CDT), d'une 
coentreprise chargee de la construc- 
tion et de l'exploitation, a partir de 
2016, d'une centrale a charbon dans le 
Jiangxi, au sud-est de la Chine. Ce sera 
la premiere installation recourant 
a une technologie speciale, moins 
polluante, qu'EDF entend developper. 
Le groupe a choisi de ne pas concentrer 
toute son activite en Chine 
sur le nucleaire. 

LIRECAHIER ECO PAGE 4 
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TELEVISION 

L'impact 
des series 



« Les Experts », 
°- « Plus belle la vie », 
3 « Engrenages »... 
Achetees a l'etranger 
ou produites en France, 
les series forgent l'image 
des chaines 

SUPPLEMENT 




MUSIQUE 



o ■ 



! Succesgrandissant pour 
! le«Disquaire Day» 

j La fete des magasins de disques, 
i imaginee fin 2007 par une 
: poignee de disquaires americains, 
j joue sa ye edition, un peu partout 
! dans le monde. Il s'agit de 
j proposer des vinyls rares et 
j inedits, couples a des concerts. 
I Reportages a Londres, New York, 
I Rio et Tokyo. 

I LIRE PAGE10 



La tache sur la « Republique exemplaire » 



Les mois d'avril sont debri- 
dement funestes pour 
Francois Hollande. Ven- 
dredi 18 avril, Aquilino 
Morelle, soupconne de conflit 
d'interets pour des faits qui 
remontent a 2007, a demission- 
ne de ses fonctions de conseiller 
politique du president de la 
Republique. Un an plus tot, 
apres des mois de mensonges, 
Fancien ministre du budget, Jero- 
me Cahuzac, avait ete contraint 
de reconnaitre qu'il detenait 



EDITORIAL 



bien un compte bancaire en Suis- 
se et avait fraude le fisc. 

Les deux affaires ne sont pas 
de meme nature. Et Felectrochoc 
politique suscite par les agisse- 
ments supposes de M. Morelle 
n'est pas de meme ampleur que 
la deflagration provoquee par le 
scandale Cahuzac. Mais voila la 
« Republique exemplaire » de 
M. Hollande de nouveau enta- 
chee par une affaire qui tombe au 
pire moment. Le president vient 
de tout remanier - le gouverne- 
ment, FElysee, le Parti socialiste - 
et le premier ministre vient d'an- 
noncer un plan d'economies qui 
rend d'autant plus inacceptables 
des comportements d'enfant 
gate, de privilegie. 



Les faits sont edifiants. lis 
remontent a 2007, cinq ans 
avant que M. Morelle devienne 
conseiller politique du presi- 
dent. Il est soupconne par une 
enquete de Mediapart d'avoir 
touche, cette annee-la, 
12 500 euros d'un laboratoire 
danois, Lundbeck, alors meme 
qu'il etait en poste a Flnspection 
generale des affaires sociales 
(IGAS). 

M. Morelle reconnait ce 
«contrat ponctuel» mais affir- 
me qu'« a aucun moment [il n'a] 
ete en situation de conflit d'inte- 
rets ». Mais il n'a pas retrouve tra- 
ce de la declaration de ce « mena- 
ge », qu'il aurait faite aupres de 
FIGAS. Et Forganisme nie catego- 
riquement lui avoir donne la 
moindre autorisation. 

De surcroit, en janvier20ii, 
M. Morelle s'etait bati une image 
de « chevalier blanc », en coredi- 
geant le rapport de FIGAS qui avait 
mis en cause le laboratoire Servier 
dans le scandale du Mediator. 

Dans la revue Esprit (mai 2011), 
il notait que les « confusions d'in- 
terets font largement partie de 
strategies de lobbying de Y Indus- 
trie pharmaceutique aupres des 
pouvoirs publics ». «Les conflits 
d'interets n'[ont] pas ete traites 
avec assez de rigueur. Ilfaudrait 
prevoir des sanctions en cas de 
non-declaration », ajoutait-il. 



Paroles d'expert, helas ! 

Les accusations qui visent 
M. Morelle ne relevent pas du 
domaine penal. La loi relative a 
la transparence de la vie publi- 
que date du noctobre 2013. Elle 
oblige, en Fespece, les membres 
des cabinets ministeriels et les 
collaborateurs du president de 
la Republique a adresser « une 
declaration de situation patrimo- 
niale et une declaration d'inte- 
rets » a la Haute Autorite pour la 
transparence de la vie publique. 
Cette derniere a indique, vendre- 
di, qu'elle allait etudier les dites 
declarations de M. Morelle. 

A Fevidence, le conseiller ely- 
seen a fait preuve d'un manque- 
ment a Fethique aussi irrespon- 
sable que choquant. Sa faute est 
d'abord morale. A cet egard, on 
peut se feliciter de la promptitu- 
de de la reaction de M. Hollande 
qui a accepte « immediate- 
ment», sans tergiverser, la 
demission de M. Morelle. 

Mais, comme dans Faffaire 
Cahuzac, meme a un moindre 
degre, on ne peut que deplorer 
que le president ne se soit pas 
assure de la probite de ceux qui 
Fentourent. Sauf a nourrir la sus- 
picion toujours plus grande a 
Fegard des responsables 
publics, ceux-ci devraient etre 
exemplaires. Et le chef de FEtat 
en etre le garant.a 
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Abdelaziz Bouteflika reelu des le premier tour 

L'opposition conteste le taux de participation de 51,7 % ainsi que le score du president sortant, elu avec 81,5 % des voix 




Annonce des resultats de la presidentielle par le ministre de l'interieur, Tayeb Belaiz, vendredi 18 avril, a Alger, sidau djarboub/ap 



Alger 

Envoyeespeciale 



Ni les tensions, ni les appels 
au boycottage, ni la concur- 
rence, ni la maladie n'ont 
fait devier la trajectoire electorate 
d' Abdelaziz Bouteflika, grand vain- 
queur de Telection presidentielle 
algerienne avec 81,5 % des suffra- 
ges exprimes, selon les resultats 
provisoires fournis vendredi 
18 avril par le ministre de Tinte- 
rieur, Tayeb Belaiz. 

Son principal rival, Ali Benflis, 
arrive loin derriere, avec 1,2 mil- 
lion de votants, soit 12,1% des suf- 
frages. Quatre autres « petits » can- 
didats sont litteralement ecrases. 
Premier commentaire preventif 
du ministre de l'interieur: «Celui 
qui gagne dit que c'est une election 
propre et transparente, celui qui 
perd va dire qu'ily a eu tricherie, il 
s'agit la de la nature humaine. » 

Sur les 11 millions d'Algeriens 
qui se sont rendus aux urnes, tres 
exactement 8 332 595 ont glisse un 
bulletin au nom du chef de l'Etat, 
qui inaugure ainsi un quatrieme 
mandat de cinq ans conforme aux 
trois precedents : au pouvoir 
depuis quinze ans, M. Bouteflika 
avait ete elu avec 75,4 % des voix en 
1999, 85 % en 2004, 90,2 % en 2009. 

Mis a part « quelques troubles » 
et «certaines mains de I'etranger 
qui ciblent la securite et la paix en 
Algerie », le scrutin s'est deroule au 
terme d'une campagne « normale » 
et « ordinaire », a souligne M. Belaiz. 

«Retenez ceci: 
monechecaete 
prepare, planifie 
et organise » 

Ali Benflis 

ancien premier ministre, 
candidat a la presidentielle 

Le taux de participation, qui 
s'eleve a 51,7 %, est certes en baisse, 
mais il s'agit d'un «phenomene 
mondial », a poursuivi le ministre 
de l'interieur devant la presse, 
avant de defendre les resultats 
annonces par ce vibrant eloge: 
« Abdelaziz Bouteflika a mene 1' Al- 
gerie au septieme ciel ou au huitie- 
mes'il en existait, vous pouvez exa- 
miner son bilan!» 

Fraude, ont repondu ses oppo- 
sants. «Il n'ya pas eu d' elections, ce 
dontils'estagi ce 17 avril, c'est d'une 
repartition administrative de suf- 
frages entre les candidats », a reagi 
Ali Benflis depuis son QG de campa- 
gne en exhibant un proces-verbal 
de depouillement vierge mais deja 
signe. «Les PV ont ete prepares. » 
«Retenez ceci, a-t-il accuse. Mon 
echec a ete prepare, planifie et orga- 
nise par une coalition qui porte 
trois noms: la fraude, I 'argent dou- 
teux et certains relais mediatiques 
infeodes aux puissances detentrices 
de cet argent douteux. » Chacun y 
va de son exemple pour denoncer 
un scrutin qu'il juge trafique. 



«Avec 51% de participation, il 
auraitfallu qu'un votant passe tou- 
tes les trois minutes dans les 
bureaux de vote et nous sommes 
tres loin d'avoir constate cette 
affluence, c'est impossible », tran- 
che Abderrazak Makri, secretaire 
general du Mouvement social 



pour la paix, le principal parti isla- 
miste issu des Freres musulmans, 
membre d'une coordination de 
partis qui avait appele au boycotta- 
ge du scrutin. 

La forte participation dans le 
sud du pays, jusqu'a 82 % a Reliza- 
ne, concentre toutes les critiques, 



notamment a Ghardai'a (55,3%), 
dans la vallee du Mzab, theatre de 
violentes emeutes depuis des 
mois. Ici, comme partout, Abdela- 
ziz Bouteflika est arrive en tete, 
malgre une campagne houleuse 
qui avait vu ses meetings menes 
par ses representants chahutes. 



«On savait que ce serait une 
supercherie », declare Amira Bou- 
raoui, l'une des figures du collectif 
Barakat, qui avait egalement mili- 
te pour convaincre les Algeriens 
de ne pas participer a une election 
decrite comme une « mascarade ». 

Vendredi, cette gynecologue de 



38 ans s'inquietait des preches 
entendus ce meme jour dans les 
mosquees. « Visiblement, les 
imams ont recu des instructions 
pour dire que le peuple avait vote 
pour la stabilite et qu'il nefallait 
pas suivre ce que disent les intellec- 
tuels, assure-t-elle. C'est fou ! L'Etat 
utilise la religion. lis I'avaient deja 
fait unefois et ca a mal tourne. » 

Dans une declaration lue par 
Abdelmalek Sellal, le directeur de 
campagne du president, le camp 
Bouteflika s'est felicite de «la 
maturitedu peuple algerien qui a 
su barrer la route aux aventuriers 
et aux comploteurs ». 



«M. Bouteflika 
a mene 1' Algerie au 
7 e ciel,ouau 8 e s'ilen 
existait, vous pouvez 
examiner son bilan ! » 

Tayeb Belaiz 

ministre de l'interieur 



Pour tous les opposants au qua- 
trieme mandat, le combat politi- 
que, disent-ils, ne fait cependant 
que commencer et c'est sans dou- 
te l'une des differences majeures 
avec les elections precedentes, ou 
l'apathie semblait l'emporter. 

« Avant, les elections se pas- 
saientdans un silence atroce, mais, 
aujourd'hui, quelque chose est ne: 
la contestation », se rejouit Amira 
Bouraoui, dont le collectif a deja 
annonce son intention de se trans- 
former en plate-forme politique et 
de s'atteler a la redaction d'une 
nouvelle Constitution. 

La Coordination des boycot- 
teurs devait se reunir de son cote 
des samedi. « Cette mascarade elec- 
torale va etre une nouvelle etape 
pour l'opposition », assure Abderra- 
zak Makri. 

Sans prononcer le mot de « par- 
ti », Ali Benflis a, pour sa part, 
annonce la formation d'un « cadre 
politique » et appele a un « grand 
rassemblement patriotique au ser- 
vice de la Republique». «L'impasse 
dans laquelle le systeme politique a 
conduit le pays commande ineluc- 
tablementle changement, a declare 
l'ancien premier ministre. Bientdt, 
je vous annoncerai la forme et le 
contenu de ce combat politique. » 

Des contacts se nouent dans les 
rangs des opposants, bien loin 
encore cependant de former un 
front uni. Mais, a la difference du 
scrutin presidentiel de 2004, lors 
duquel M. Benflis s'etait deja pre- 
sents une premiere fois, obtenant 
le score humiliant de 6,4% contre 
85 % pour M. Bouteflika, une nou- 
velle solidarity semble emerger. 

Vendredi, les caricatures repre- 
naient de plus belle sur les reseaux 
sociaux avec pour objet principal 
le fauteuil roulant dans lequel le 
president Bouteflika s'est presente 
le jour duvote.a 

ISABELLE MANDRAUD 



La gene de Paris et le silence des Occidentaux dictes par la realpolitik 



LA FRANCE A REAGI avec une extre- 
me prudence a la reelection du pre- 
sident algerien Abdelaziz Boutefli- 
ka. Dans un bref communique, dif- 
fuse vendredi 18 avril dans la soi- 
ree, l'Elysee s'est contente de « pren- 
dre acte » du resultat, decrypte 
sobrement un influent haut fonc- 
tionnaire. Le texte se garde bien de 
feliciter le chef de l'Etat algerien et 
se contente de lui souhaiter « le 
plein succes dans I'accomplisse- 
mentde sa haute mission ». 

On peut difficilement faire 
plus lenifiant. Malgre l'embarras 
suscite par le score sovietique de 
M. Bouteflika, la retenue francaise 
est dictee par la volonte de ne pas 
jeter de l'huile sur le feu d'une 
relation toujours empreinte 
d'emotion et de susceptibilite. 
« Quoi qu'on dise, on prend tou- 



jours des coups : ou bien on nous 
accuse d'ingerence, ou bien onfus- 
tige notre indifference », releve 
avec resignation un diplomate. 

A l'Elysee comme au Quai d'Or- 
say, tout le monde a encore en 
memoire le recent tolle suscite en 
Algerie par une boutade de Fran- 
cois Hollande. Le chef de l'Etat 
avait declare, le 16 decembre 2013, 
sur le ton de la plaisanterie que 
Manuel Vails, a l'epoque ministre 
de l'interieur, etait rentre d' Alge- 
rie « sain et sauf», faisant allusion 
a l'etat de sante declinant du presi- 
dent algerien. « C'est deja beau- 
coup », avait-il ajoute. Le propos 
avait provoque une minicrise 
diplomatique et M. Hollande 
s'etait ensuite empresse d'expri- 
mer ses « sinceres regrets ». 

Pourtant, le president, qui ne 



manque jamais de rappeler qu'il a 
effectue son stage de l'ENA a Alger, 
s'est efforce de donner un nouvel 
elan aux relations franco-algerien- 
nes, passablement tendues sous 



Auxyeux 
des Europeens, 
TAlgeriejoue un 
role-cle dans la lutte 
contre le terrorisme 
islamisteau Sahel 

Nicolas Sarkozy. Sept mois apres 
son arrivee a l'Elysee, il s'est rendu 
en Algerie, en decembre 2012, pour 
une visite d'Etat placee sous le 
signe de la « normalisation » des 
relations franco-algeriennes. 



A Paris comme ailleurs, nul ne 
se faisait d'illusions sur Tissue du 
scrutin algerien. John Kerry, le 
secretaire d'Etat americain, avait 
deja quasiment adoube le presi- 
dent Bouteflika, en se rendant a 
Alger, debut avril, sans rencontrer 
le principal candidat de l'opposi- 
tion, Ali Benflis. L'enlisement des 
« printemps arabes » est passe par 
la. Desormais, « la prioritedes Occi- 
dentaux dans la region, c'est la sta- 
bility », note Camille Grand, direc- 
teur de la Fondation pour la 
recherche strategique (FRS). 

L'Union europeenne n'a pas 
marque davantage d'interet pour 
le resultat de vendredi. Bruxelles a 
d'ailleurs manifeste un evident 
manque d'enthousiasme pour cet- 
te etrange election, et avait refuse 
d'y jouer les observateurs afin de 



ne pas cautionner de maniere trop 
visible ce scrutin. La demande d' Al- 
ger pour obtenir une mission d'ob- 
servation serait parvenue trop 
tard, a en croire les services de la 
haute representante de la diploma- 
tie europeenne, Catherine Ashton. 

La discretion bruxelloise s'expli- 
que par d'autres raisons. Engage 
sur de nombreux fronts - l'Ukrai- 
ne, le nucleaire iranien ou encore 
la negociation entre la Serbie et le 
Kosovo -, le Service pour Taction 
exterieure (SEAE) tente aussi d'af- 
fronter les dossiers syrien et egyp- 
tien, sans evoquer les missions au 
Mali et en Centrafrique... «Autant 
dire qu'avec tout cela on peut aise- 
ment oublier Y Algerie », ironise un 
haut fonctionnaire. 

Les rapports avec le regime alge- 
rien sont surtout empreints de 



realpolitik : troisieme fournisseur 
energetique de TUnion - une don- 
nee fondamentale alors que les 
rapports avec la Russie se compli- 
quent -, TAlgerie vend aux Euro- 
peens un tiers du gaz qu'ils 
consomment. 

Elle joue aussi, aux yeux de 
Bruxelles, un role-cle dans la stabi- 
lisation de la region, ainsi que 
dans la lutte contre le terrorisme 
islamiste au Sahel. Elle peut, enfin, 
aider au controle des flux migratoi- 
res vers le sud de TUnion. 

Washington s'en est tenu au 
meme silence gene que Bruxelles 
apres Tannonce, vendredi, de la 
reelection de M. Bouteflika des le 
premier tour. ■ 

Yves-Michel Riols 
et Jean-Pierre Stroobants 
(Bruxelles, bureau europeen) 
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lonu debordee par les La Coree du Sud en etat de choc 

e du S sS niqueS apres le naufrage du ferry « Sewol » 

L'attaque du camp de refugies de Bor par Le bilan pourrait depasser 300 morts. Le capitaine a ete arrete pour avoir quitte le navire en perdition 
des forces loyalistes a fait au moins 58 morts 




Samedi 19 avril, des sauveteurs sud-coreens naviguent autour des bouees qui signalent 1'emplacement 
oil a coule le ferry « Sewol ». ap/lee jin-man 



Johannesburg 

Correspondant regional 



Dans le camp de l'ONU sur- 
peuple de Bor, dans le cen- 
tre du Soudan du Sud, c'est 
le moment que chacun redoutait 
depuis des mois. Quand des « mani- 
festants » loyalistes (pro-gouverne- 
ment), jeudi 17 avril, ont approche 
de l'enceinte de terre et de barbeles 
qui protege les 5 000 habitants de 
la ville confines a l'interieur depuis 
quatre mois sous la protection du 
contingent onusien, chacun a su 
que quelque chose de terrible etait 
sur le point de se produire. 

«On les a entendus arriver vers 
11 hemes du matin. lis criaient lis 
venaient pour tuer. Du sang allait 
etre verse, c 'etait certain, avant 
me me qu'ils attaquent», explique 
le reverend William Tut Diet, Tun 
des responsables de la communau- 
te des refugies vivant dans le camp 
de « protection des civils », a la sortie 
de la ville, pres de l'aeroport. II y a 
eu des tirs de sommation, des cas- 
ques bleus tentant de repousser 
ces « manifestants ». Sans le moin- 
dre effet. « Certains avaientdes che- 
mises d'uniforme, d'autres etaient 
en civil, mais tout etait bien organi- 
se: ils ont attaque par plusieurs 
points a lafois», detaille le reve- 
rend, joint par telephone. 

La majorite des civils refugies 
dans le camp en sont desormais 
les prisonniers involontaires : 
impossible d'en sortir sans se faire 
tuer. Ils appartiennent a l'ethnie 
Nuer. Les soldats et les miliciens 
qui tiennent Bor sont, eux, des Din- 
ka. Des massacres touchant les Din- 
ka de tout age, des deux sexes, ont 
eu lieu a Bor. Desormais, chaque 
Nuer est considere par les soldats 
dinka comme un rebelle ou un 
massacreur en puissance. 

Dans la base de Bor, on craignait 
done depuis longtemps une atta- 
que. Un long rempart en terre 
avait ete erige en janvier par les cas- 
ques bleus indiens avec leurs bull- 
dozers. Cela permettait aussi d'evi- 
ter que des soldats puissent tirer 
sur la population civile a l'inte- 
rieur, mais cela n'a pas suffi a 
contenir les assaillants. «Ils ont 
escalade la protection, enjambeles 
barbeles etfait irruption par plu- 

Lalongue saison 
des pluies risque 
dedeclencher 
une catastrophe 
humanitaire 
gigantesque 

sieurs endroits a lafois en commen- 
cant a tirer sur nous, alors que les 
casques bleus tiraient eux aussi 
pour nous defendre », raconte enco- 
re le reverend Tut Diet. 

Les attaquants, jeudi, etaient 
armes et devaient beneficier de l'ac- 
cord, sinon de l'appui, des autori- 
tes locales, appartenant au camp 
loyaliste, celui du president Salva 
Kiir. Sans cet accord, ils n'auraient 
pu organiser cette « manifesta- 
tion », ni approcher du camp des 
Nations unies, dont Faeces est 
defendu et controle par des barra- 
ges de l'Armee de liberation des 
peuples du Soudan (SPLA). Les loya- 
listes, depuis des mois, affirment 
que des rebelles se cachent parmi 
la foule des civils dans le camp. 

L'enceinte est divisee en plu- 
sieurs parties : une zone est reser- 
ved au personnel de l'ONU qui y vit 
et travaille en effectif reduit. En 
cas d'invasion, un dernier perime- 
tre a l'interieur, forme de conte- 
neurs, constitue le « donjon » du 
camp, celui dans lequel personnel 
onusien et casques bleus indiens, 
nepalais et sud-coreens, doivent 
se replier en dernier recours. 

Une troisieme partie, la plus vas- 




te, a ete organised a la hate en site 
d'accueil lorsque les violences ont 
commence, a la mi-decembre, et 
que des civils sont venus se refu- 
gier ici. A l'origine, on y trouvait 
toutes les ethnies. Mais la rivalite 
politique entre le president Kiir et 
ses ennemis, regroupes autour de 
Tex-vice-president Riek Machar, a 
effectue son tri. Dans Bor, on a 
d'abord tue des Dinka, dont c'est la 
ville emblematique. 

En fonction des renversements 
de situation, des vengeances ont 
eu lieu. Courant decembre 2013, les 
habitants du camp ont meme parti- 
cipe au pillage general de la ville. 
Dans l'enceinte de l'ONU, les 
families s'entassent dans des condi- 
tions terribles d'insalubrite, comp- 
te tenu du manque d'espace. 

Mais, entre les tentes de fortu- 
ne, on trouve des generateurs, des 
televiseurs, de petits cyber-cafes. 
« Pendant des semaines, je ne me 
nourrissais que de corn-flakes, 
mais, dans le camp, ils mangeaient 
bien mieux que moi avec ce qu'ils 
rapportaient des stocks de la ville », 
reconnaissait en janvier Tun des 
personnels onusiens restes sur pla- 
ce. Cette periode est terminee : les 
stocks de vivres ont ete annihiles. 

La ville est depuis janvier sous 
le controle de loyalistes, qui ne ces- 
sent d'affirmer que les habitants 
du camp, en majorite des Nuer, a 
l'instar de Riek Machar, cache- 
raient des rebelles parmi eux. 

Vendredi, les Nations unies ont 
fait le compte: « Quarante-huit 
cadavres, dont des enf ants, desfem- 
mes et des hommes, ont ete retrou- 
ves dans la base. Les corps de dix 
attaquants ont ete trouves a I'exte- 
rieur de la base. Le nombre total de 
tues estde 58, mais ce nombre pour- 
rait augmenter, car plus decent per- 
sonnes ont ete blessees, certaines 
tres grievement », a declare Toby 
Lantzer, coordinateur de l'ONU au 
Soudan du Sud. Vendredi soir, le 
conseil de securite a condamne cet- 
te attaque ainsi que celle des rebel- 
les contre la ville de Bentiu, lundi, 
et aff irme que le fait d'attaquer des 
civils et des casques bleus « peut 
constituer un crime de guerre ». 

Dans le camp, les morts a peine 
comptes, il a fallu s'organiser pour 
les enterrer a l'exterieur de l'en- 
ceinte, alors que les survivants ne 
peuvent faire un pas dehors. 

Pres de 70000 personnes 
vivent sous la protection de l'ONU 
au Soudan du Sud, jusque dans la 
capitale, Juba, dans des conditions 
qui ne feront qu'empirer, alors que 
commence la longue saison des 
pluies, qui risque de declencher 
une catastrophe humanitaire 
gigantesque. 

Les premieres pluies, recem- 
ment, ont d'abord donne le signal 
de nouvelles offensives. Au cours 
du mois ecoule, les rebelles de Riek 
Machar avaient annonce s'appre- 
ter a faire mouvement en direc- 
tion des champs petroliferes de 
l'Etat d'Unite. Lundi, ils ont pris 
Bentiu, toute proche des zones 
exploiters par les compagnies 
petrolieres. Les employes de ces 
compagnies (la chinoise CNPC, l'in- 
dienne OVL et la malaisienne 
Petronas) ont ete invites a evacuer 
les sites au plus vite.a 

Jean-Philippe Remy 



Apres la disparition du vol 
MH370 de la Malaysian Air- 
lines le 8 mars, l'Asie vit un 
nouveau drame en direct. Le nau- 
frage, mercredi 16 avril, du ferry 
sud-coreen Sewol a cause le deces - 
rendu officiel - de 28 passagers. 
Mais le bilan final pourrait depas- 
ser les 300 morts : 174 passagers 
ont ete sauves, mais 278 passagers 
etaient encore portes disparus 
samedi, prisonniers de l'enorme 
carcasse de metal, qui a coule a une 
vingtaine de kilometres des cotes. 

La Coree du Sud est sous le choc 
apres ce drame qui a touche majo- 
ritairement des enfants. Sur les 
475 personnes a bord, 362 sont des 
lyceens en voyage scolaire sur File 
de Jeju. Le directeur adjoint du 
lycee Danwon d'Ansan (sud de 
Seoul), qui avait survecu au naufra- 
ge, s'est suicide par pendaison ven- 
dredi sur l'ile de Jindo ou sont reu- 
nies les families des victimes. 

Ces dernieres n'ont pas perdu 
l'espoirque l'onretrouve des survi- 
vants. Plusieurs naufrages ont en 
effet telephone et envoye des tex- 
tos a leurs proches, apres le chavira- 
ge, pour expliquer qu'ils s'etaient 
refugies dans les plus grandes pie- 
ces etanches du navire en atten- 
dant de l'aide. Les operations de 
secours mobilisent 500 plongeurs 
et trois grues flottantes geantes. 
Mais a mesure que les heures pas- 
sent, l'espoir s'amenuise. La meteo 
et les courants violents entravent 
les recherches. Samedi matin, des 
plongeurs ont atteint l'epave et vu 
trois corps flotter dans une cabine 
de passagers, sans pouvoir les 
remonter a la surface. Les garde- 

Plusieurs naufrages 
ont telephone apres 
le chavirage pour dire 

qu'ils s'etaient 
refugies dans les plus 

grandes pieces 
etanches du navire 



cotes disent n'avoir entendu 
aucun son emaner de la coque du 
navire. Des filets ont ete installes 
tout autour de l'epave du Sewol 
afin d'empecher d'eventuels cada- 
vres de deriver. 

Alors meme que le bilan defini- 
tif de la catastrophe n'est pas enco- 
re etabli, de graves accusations 
visent l'equipage du navire, qui se 
montait a une vingtaine de person- 
nes et dont la moitie a disparu. Au 
moment du choc qui a cause le 
naufrage, le commandant de bord, 
Lee Joon-Seok, 69 ans, n'etait pas a 
la barre. C'est son commandant en 
second qui tenait la barre. D'apres 
les rescapes, l'equipage a intime 
l'ordre aux passagers de rester 
immobiles dans leurs cabines, 
alors que le bateau s'inclinait dan- 
gereusement. La plupart des 
lyceens ont obei avec discipline, 
mais se sont rapidement retrou- 
ves prisonniers, le sol glissant et 
incline les empechant de sortir des 
cabines. Les personnes secourues 
saines et sauves sont celles qui ont 
fui les cabines et ont pu sauter par- 
dessus bord avant que le bateau se 
retourne completement. 

Mais, contrairement aux ordres 
qu'elle avait donnes aux passa- 
gers, la direction de l'equipage a 
fui le Sewol rapidement. Le capitai- 
ne et deux autres membres de 
l'equipage ont ete arretes. Lee Joon- 
Seok fait face a cinq accusations, 
dont celle de negligence et de viola- 
tion du droit de la mer, a precise 
l'agence nationale Yonhap. Pour 
se justifier, le capitaine a explique 
samedi: «A ce moment-Id 
[pendant les quarante minutes 
apres le choc], les bateaux de 
secours n'etaient pas arrives. II n'y 
avait pas non plus de bateaux de 
peche, ou d'autres embarcations 
pour aider. Les courants etaient vio- 



lents et I'eau etait tresfroide dans 
cette zone. J'aipense que les passa- 
gers seraient emportes etse trouve- 
raienten difficulty s'ils evacuaient 
dans le desordre, sans gilet de sau- 
vetage. Et ca aurait ete la meme 
chose avec un gilet de sauvetage. » 

La Coree du Sud a decrete un 
deuil national depuis mercredi. 
Toutes les celebrations festives 
ont ete annulees et les emissions 
de divertissement remplacees par 



des images du drame sur les chai- 
nes de television. Les deux princi- 
paux partis politiques - Saenuri, le 
parti conservateur, et le Parti 
democrate unifie - ont egalement 
impose une suspension de la cam- 
pagne pour les elections regiona- 
les et municipales prevues en juin. 

Quatrieme puissance asiatique, 
la Coree du Sud est sous le choc, et 
les internautes expriment leur 
colere et leur desarroi sur les 



reseaux sociaux : « Quel est I'inte- 
ret d 'avoir I'Internet le plus rapide 
du monde, les smartphones les plus 
cool, les meilleurs chantiers navals, 
lorsqu'on n'est pas capables desau- 
ver nos enfants ?», interroge un 
internaute sur un portail tres popu- 
laire. « Je pensais que notre pays 
etait plus developpe que I'lndone- 
sie ou le Bangladesh. J'avais peut- 
etre tort », rencherit un autre. ■ 

Service International 
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Le Donbass ignore 
la « desescalade » 
prevue par l'accord 
de Geneve 

Kiev cherche a nouer un dialogue 
avec les separatistes de Test ukrainien 



Reportage 



Sloviansk, Donetsk (Ukraine) 

Envoyesspeciaux 

La « Republique populaire de 
Donetsk » n'a que faire des 
compromis de papier. Deman- 
dez done au « commandant Iouri », 
gardien de la frontiere septentrio- 
nale de cette entite autoproclamee 
a Test de l'Ukraine. «Depuis quand 
ces messieurs de Geneve se preoccu- 
pent des mineurs du Donbass? », 
grince cet ouvrier au chomage, pro- 
pulse responsable du barrage au 
nord de Sloviansk . «Nous n'obeis- 
sonsqu'd nous-memes, pas memea 
SergueiLavrov. » 

L'accord signe jeudi 17 avril sur 
les rives du lac Leman par le minis- 
tre russe des affaires etrangeres et 
ses homologues des Etats-Unis, de 
l'Ukraine et de l'Union europeen- 
ne devait conduire a une desescala- 
de. II prevoyait la liberation des 
batiments occupes dans tout le 
pays, ainsi que le desarmement 
des groupes d'autodefense. Mais 
ce compromis, arrache en Suisse, 
ressemble a tant de lois votees a 
Kiev : sans impact sur la realite. 
Geneve parait mort avant d'avoir 
vecu. Les separatistes, a Donetsk, 
ont fait savoir qu'ils ne se sentaient 
pas engages par son contenu. 

«La dernierefois que les Occiden- 
taux ont signe un accord avec 
l'Ukraine, e'etait pour organiser 
avec Viktor Ianoukovitch une elec- 
tion presidentielle anticipee. Le len- 
demain, le president a ete renverse 
par lesfascistes de Kiev. Comment 
aurions-nous confiance?» Diri- 
geant depuis 1994 d'un Parti com- 
muniste local moribond, Anatoli 
Khmelevoi' est desormais l'un des 
chefs du conseil de Sloviansk. 
Depuis l'operation speciale 
conduite par un commando arme 
professionnel, le 12 avril, la ville est 
la seule dans la region que les sepa- 
ratistes et leurs soutiens russes 
tiennent integralement. 

M. Khmelevoi y defend un pro- 
jet urgent : interdire la vente d'alco- 
ol entre 2oheures et loheures. 
Mais ce n'est qu'une « proposi- 
tion », s'empresse-t-il de preciser. 
A qui compte-t-il la soumettre ? 
Qui decidera? Les insurges de 
Donetsk, ceux-la memes qui pre- 
voient la tenue d'un referendum 
sur la souverainete de la region 
d'ici au 11 mai ? Ou bien les combat- 
tants russes ou crimeens qui ont 
pris la ville ? 



Leur presence, que Ton devine 
aux abords de l'immeuble des servi- 
ces secrets (SBU), n'est pas suffisan- 
te pour assurer l'ordre. Outre le pro- 
bleme - reel - de l'alcool, Sloviansk 
et ses quelque 100 000 habitants 
vivent dans une tension sourde qui 
ne releve guere d'une desescalade : 
ceux qui osent se plaindre disent 
avoir peur de sortir la nuit. Surtout, 
les miliciens prorusses veillent, 
dans une paranoia des infiltrations 
et des attaques de leurs ennemis, 
indistinctement qualifies de mem- 
bres de Pravyi Sektor, la composan- 
te ultranationaliste de la revolu- 
tion de Mai'dan. Regulierement, on 
annonce la decouverte de mines ou 
la capture de « fascistes ». On ne les 
montre pas. 

Conscient du faible impact des 
palabres internationales sur le ter- 
rain, le gouvernement de Kiev 
cherche, laborieusement, a bou- 
ger. Quitte a traiter en interlocu- 
teurs ceux qu'elle qualif iait hier de 
«terroristes». Ioulia Timochenko 
etait a Donetsk, vendredi 18 avril, 
le corps atteint, la verve intacte. Au 
lendemain de l'accord de Geneve, 
l'ancienne premiere ministre, au 

Sloviansk vit dans 
une tension sourde : 
les quelques habitants 
qui osent se plaindre 
disent avoir peur 
de sortir la nuit 

bras d'un garde du corps, s'est mon- 
tree sous trois visages favorables : 
celui de mediatrice, ceuvrant pour 
la reconciliation nationale ; celui 
de l'organisatrice de la resistance 
contre l'« agression russe »; celui 
de la candidate a la presidentielle 
du 25 mai, «qui ne doit pas etre 
repoussee d'un seul jour». 

Ioulia Timochenko voulait inau- 
gurer, devant les cameras, le pre- 
mier bataillon de volontaires pro- 
ukrainiens, comme si un reequili- 
brage des forces - illusoire - s'ope- 
rait. Mais son principal objectif 
etait d'ouvrir des negociations 
avec les representants des separa- 
tistes. Lesquels? Mystere. «Je ne 
peux pas annoncer des noms, car 
ces negociations sont tres impor- 
tantes », a dit la dirigeante du parti 
Batkivchtchina, dans un hotel de 
Donetsk. Personne d'autre n'appa- 
rut dans sa foulee, a la sortie de la 
salle. Plus tard, a la television, la 




Le passe trouble du chef separatiste 
Denis Pouchiline 



Portrait 



Donetsk (Ukraine) 

Envoye special 



Ioulia Timochenko a la sortie de sa conference de presse, vendredi 18 avril, a Donetsk, mariaturchenkova pour «le monde» 

candidate annonca la tenue d'une 
mysterieuse « table ronde» avec 
des representants de la societe civi- 
le, a Donetsk, apres les fetes de 
Paques ce week-end. 

Bluff ou dialogue reel ? En tout 
cas, la candidate a repete les propo- 
sitions du premier ministre, Arseni 
Iatseniouk, pret a des compromis 
inenvisageables il y a un mois : lar- 
ge decentralisation politique et 
budgetaire, par la voie d'une refor- 
me constitutionnelle ; « statut plus 
fort » pour la langue russe. Mais ces 
mesures semblent deja perimees 
en raison des positions maximalis- 
tes des partisans d'un referendum 
regional que M me Timochenko esti- 
me « impossible », car «contraire a 
la Constitution ». 

Sagement, Ioulia Timochenko a 
choisi de distinguer l'operation 
speciale de la Russie des proble- 
mes regionaux. Elle est venue 
dans le Donbass avec des mots 
doux : « harmon ie », «un ite », 
« comprehension mutuelle», 
« ecoute ». Des mots qu'elle n'avait 
jamais employes au cours de sa 
campagne presidentielle, en 2010. 

II y avait quelque ironie a l'en- 
tendre pourfendre la classe politi- 
que ukrainienne pour ses derives 
passees. Sans surprise, l'ancienne 
egerie de la « revolution orange » a 
garde ses formules les plus tran- 
chantes contre Viktor Ianouko- 
vitch, son tourmenteur, a l'origine 
de son sejour de plus de deuxans 
en prison. Elle a ironise sur les 
manieres dont il pourrait reappa- 
raitre a Donetsk. «En sautant en 
parachute d'un avion, en rampant 
sur les genoux a travers la frontie- 
re ? Sur un vehicule de I'armee ? » a 

PlOTR SMOLAR ET BENOIT VlTKINE 



On a les dirigeants qu'on merite, 
dit l'adage. Dans ce cas, la « republi- 
que populaire de Donetsk » parait 
mai partie. Au if etage de 1' admi- 
nistration regionale, saisie par les 
activistes prorusses le 6 avril, siege 
un « conseil populaire ». 

Penche sur sa tablette numeri- 
que, Denis Pouchiline recoit les 
journalistes. Il est pose, malin, par- 
fois obscur lorsqu'il parle strate- 
gic Surtout, il ne laisse guere de 
place au compromis. « L'Ukraine 
d'avant-Maidan n'existe plus, asse- 
ne-t-il. Defait, I'eclatementde 
l'Ukraine a eu lieu. Defacon bizar- 
re, au cours de la courte existence 
de la "republique populaire de 
Donetsk", des gens comme moi ont 
ressenti un patriotisme. » 

Denis Pouchiline est apparu pla- 
ce Lenine le 5 avril, lors d'une mani- 
festation, se presentant comme 
adjoint du « gouverneur populai- 
re », Pavel Goubarev, arrete par les 
services ukrainiens. Devenu la 
voix du presidium, instance dite 
executive de la « republique », le 
jeune homme aura 33 ans dans 
quelques jours. La tenue d'un refe- 
rendum regional serait un cadeau 
d'anniversaire inestimable, que 
Kievlui refuse. 



Son ascension est stupefiante. 
En aout 2013, Denis Pouchiline visi- 
tait les communes de Gorlovka et 
de Kramatorsk, dans la region de 
Donetsk, ou des batiments publics 
ont ete pris par les separatistes ces 
derniers jours. La raison, toutefois, 
n'avait rien a voir avec la protec- 
tion des russophones. 

II y a quelques mois, Denis Pou- 
chiline s'engageait en politique 
sous une tout autre banniere : cel- 
le de MMM. Cette formation etait 
issue de la plus enorme pyramide 

« Les professionnels 
ont deja montre 
comment ils 
conduisaient le pays » 

Denis Pouchiline 

«gouverneur populaire » 
de Donetsk 

financiere jamais creee dans l'espa- 
ce postsovietique. Ce systeme frau- 
duleux a aspire les economies de 
centaines de milliers de petits epar- 
gnants, convaincus d'un investisse- 
ment hautement rentable. 

Depuis 2011, Denis Pouchiline 
etait l'un de ses representants en 
Ukraine, comme l'attestent de 
nombreuses videos sur Internet. 
« Chacun a le droit de participera 
des pro jets quine sont pas inter - 



dits par la loi », balaie-t-il. 

Denis Pouchiline est ne dans la 
ville de Makeevka. Ses parents ont 
travaille dans la metallurgie. Apres 
des etudes a l'lnstitut d'ingenierie 
et de construction, il a effectue son 
service militaire, avant d'enchai- 
ner des petits boulots. « J'ai etevigi- 
le pendant un temps. J'ai travaille 
comme croupier dans un casino a 
Donetsk, puis dans une agence de 
publicite. Mais je me suis surtout 
investi dans le commerce. » 

Depuis une semaine, Denis Pou- 
chiline nage en haute mer. Il assu- 
re ne pas avoir de contact avec 
Moscou. Il reconnait que les grou- 
pes d'« autodefense », ces milices 
armees prorusses qui circulent 
autour de Sloviansk, ne sont guere 
controles par le presidium. Sa legi- 
timite sortira renforcee, espe- 
re-t-il, d'un referendum, d'ici au 
11 mai. Sa question portera sur la 
souverainete de la region. 

«Il serait souhaitable de le tenir 
le me me jour dans les oblasts de 
Louhansk etKharkiv», dit-il. A 
l'ecouter, « la pleine independance 
est peu probable ». Interroge au 
cours d'une session du « conseil 
populaire », sur sa faible experien- 
ce, Denis Pouchiline avait repon- 
du : «Nous sommes des gens sim- 
ples. Les professionnels ont deja 
montre comment ils conduisaient 
lepays.»m 

P.SM. 



Droits de Venfant ou liberie d'expression, les Pays-Bas ont choisi 



Particulierement soucieux 
du respect de la liberte d'ex- 
pression et du droit d'asso- 
ciation, les Pays-Bas ont pourtant 
decide, vendredi 18 avril, d'inter- 
dire definitivement les activites 
de Martijn, une organisation qui 
militait depuis 1982 pour faire 
accepter les relations sexuelles 
entre adultes et enfants. La Cour 
supreme (Hoge Raad), la plus hau- 
te instance judiciaire du royau- 
me, a estime, vendredi, que Tinte- 
grite de Tenfant etait plus impor- 
tante que le principe de la liberte 
d'expression. 

S'elevant contre le « dogme » 
qui condamne « les relations inti- 
mes et amicales » entre adultes et 
mineurs, le mouvement Martijn, 
inspire des theories de la revolu- 
tion sexuelle, affirmait vouloir 
bannir la violence et la domina- 
tion. Les hauts magistrats ont 
estime, au contraire, que son 



action aboutissait a banaliser et 
a idealiser ces relations, ainsi 
qu'a nier leur danger, ce qui est 
« en contradiction avec les concep- 
tions actuelles de la societe neer- 
landaise », qui voit de tels rap- 
ports comme « une atteinte reelle 
et serieuse a Vintegrite physique 
et sexuelle de Venfant ». Ce qui, 
precisent les juges, « peut entrai- 
nerdes troubles psychiques gra- 
ves et durables ». 

« Dislocation de la societe » 

Le ministere de la justice s'est 
rejoui d'une decision qui, souli- 
gne-t-il, met en evidence la neces- 
saire protection des plus jeunes 
contre les abus sexuels. 

Martijn a compte jusqu'a 
700 membres et a participe a 
divers debats de societe au cours 
des annees 1990, lorsque des elus 
de partis traditionnels envisage- 
rent de legaliser les relations 



sexuelles avec des jeunes de plus 
de 12 ans. La denomination de l'as- 
sociation fait reference a un 
magazine lance, dans les annees 
1970, par un detenu qui avait eu 
des relations sexuelles avec un 
enfant prenomme Martijn. Le 
groupement etait notamment 
appuye, a l'epoque, par le Centre 
recreatif et culturel (COC), une 
influente organisation de defen- 
se des homosexuels. 

L' affaire Marc Dutroux, surve- 
nue en Belgique en 1996, a mar- 
que le debut des difficultes pour 
le mouvement. Ses effectifs ont 
fondu aussi vite que son audien- 
ce dans les medias et il a ete ecar- 
te de diverses manifestations 
organisees par les defenseurs de 
la cause homosexuelle. 

Son president avait ete arrete 
en 2010 pour detention de mate- 
riel pedopornographique. En 
2012, un tribunal a ordonne la dis- 



solution de l'organisation, deci- 
sion revisee par une cour d'appel, 
qui estimait, en avril 2013, que si 
les visees de Martijn troublaient 
l'ordre public, elles ne risquaient 
toutefois pas d'entrainer « la dislo- 
cation dela societe », condition 
pour qu'une organisation fasse 
l'objet d'une interdiction. 

Attendue, la decision de la 
Cour supreme ne fait toutefois 
pas l'unanimite. Un groupe d'in- 
tellectuels a signe un texte deplo- 
rant une atteinte a la liberte d'ex- 
pression. 

L'arret est le deuxieme du 
genre seulement dans l'histoire 
du pays. Un parti d'extreme droi- 
te, CP 86, avait ete interdit en 
1998. Une action visant a faire 
interdire le club de motards Hells 
Angels a, en revanche, echoue en 

2009.B 

Jean-Pierre Stroobants 
(Bruxelles, correspondant) 
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« Le prochain Parlement europeen sera 
eurosceptique », assure Nigel Farage 

Le dirigeant antieuropeen espere faire du UKIP le premier parti britannique a Strasbourg 

m 



Interview 

Strasbourg 

Envoyeespeciale 



la fois depute europeen et 
militant contre FUnion 
, europeenne (UE), Nigel Fara- 
ge est en pleine forme a la veille 
des elections europeennes du 
25 mai : sa formation, le UKIP (Uni- 
ted Kingdom Independence Par- 
ty), est susceptible de devenir le 
premier parti britannique au Parle- 
ment de Strasbourg. 
Aimez-vous votre vie de depute 
europeen? 

Est-ce que j'aime etre Funique 
Europeen a sieger dans l'hemicy- 
cle au premier rang, a deux metres 
de M.Barroso et a pouvoir dire 
devant lui, Van Rompuy, Sarkozy, 
Merkel ou les autres mon opposi- 
tion totale a leur projet ? Mais c'est 
fantastique ! 

Pourquoi voulez-vous que le 
Royaume-Uni sorte de I'UE alors 
qu'il y echappe deja par de multi- 
ples derogations? 

Cest vous qui le dites. 75 % de 
nos lois sont faites a Bruxelles. 
Notre porte est ouverte a 485 mil- 
lions de personnes et nous payons 
notre appartenance au club 55 mil- 
lions de livres par jour. Je ne vois 
pas Finteret. 

A combien estimez-vous le bud- 
get europeen ideal ? 

A rien. Notre contribution 
devrait etre de zero pound. 
Et votre salaire de depute, alors ? 

On Fabolit ! Mon Dieu, rien, rien 
du tout ! Pas de deputes britanni- 
ques ! Je suis une dinde qui sera cui- 
te a Noel. Je veux abolir mon 
metier. Absolument. 
Le Royaume-Uni pourrait-il resis- 
ter tout seul a la concurrence 
dans un monde globalise? 

Vous venez de resumer le pro- 
bleme du projet europeen. Cest 
bien la la mentalite : nous devons 
resister ! Moi je ne veux pas que le 
Royaume-Uni soit contre qui que 
ce soit. Je veux embrasser le mon- 
de en developpement. Pour cela, 
nous avons un avantage : une orga- 
nisation remarquable appelee le 
Commonwealth : plus de deux mil- 
liards d'habitants y vivent, parlent 
anglais, nous aiment, nous vien- 
nent en aide si necessaire. 
Qa ne fait pas une force politi- 
que... 

Justement, je ne veux pas 
d'union politique avec quicon- 
que! Le Royaume-Uni doit etre 
une nation democratique, qui se 
gouverne elle-meme et joue son 
role sur la scene mondiale. II faut 
garder en memoire que la seule 
fois ou nous avons essaye d'impo- 
ser une union politique, c'etait 
dans les annees 1920 avec la You- 
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Nigel Parage, au Parlement europeen, a Strasbourg, en octobre20i2. pascal bastien/rea 



goslavie. La Yougoslavie etait une 
tentative pour dire : on vous don- 
ne un drapeau, un hymne, un chef 
et vous ne vous battrez plus. II y a 
vingtans, les pires atrocites ont eu 
lieu. Imposer le federalisme, impo- 
ser un Etat europeen centralise 
contre la volonte du peuple - sans 
lui demander puis en lui deman- 
dant par referendum et en faisant 
le contraire - peut etre dangereux 
et mener a Fascension d'un natio- 
nalisme extreme. 

« Imposer un Etat 
europeen centralise 

contre la volonte 
du peuple peut mener 
aunationalisme 
extreme » 

La zone euro est un echec. Le 
projet ne marche pas. Une nouvel- 
le Europe est en train d'emerger. 
Cest la que des gens comme moi 
veulent intervenir. J'ai joue un role 
negatif pendant dixans. J'ai ete le 
type qui disait: regardez, ca ne 
marche pas. Je veux maintenant 
jouer un role plus positif. 
C'est-a-dire? 

La question, c'est: voulons- 
nous une Europe qui est une 
union douaniere ou une zone de 
libre-echange ? La reponse, c'est 
que tous les pays veulent des cho- 
ses differentes. Pour le Royaume- 
Uni, Funion douaniere est desas- 
treuse car nous commercons plus 
avec le reste du monde que la Fran- 
ce ou FAllemagne. Vous traitez 
davantage avec vos voisins euro- 
peens. L' argument qui vise a dire 
qu'on est plus fort pour negocier 



en faisant partie du grand ensem- 
ble europeen est faux. La Suisse a 
plus d'accords commerciaux avec 
les grandes economies mondiales 
que FUnion europeenne. 
La Suisse est-elle un modele? 

Voyons un peu : ils sont riches, 
independants, ils peuvent faire un 
referendum pour les questions 
importantes quand ils veulent... 
vu d'ici ca ne me parait pas mal ! 
Valery Giscard d'Estaing, le jour du 
lancement de la Constitution euro- 
peenne, a dit: «Les Britanniques 
doivent comprendre que s'ils n'ac- 
ceptent pas cela, ils seront degra- 
des au rang d'un pays comme la 
Suisse. » Parfait ! Super ! Degradez- 
nous ! Je voudrais que la Grande- 
Bretagne soit une Suisse « offsho- 
re », dont le marche financier 
aurait des niveaux de regulation 
raisonnables et qui reconnaitrait 
que la City n'est pas une place euro- 
peenne mais mondiale. 
La City redoute pourtant la sor- 
tie de I'UE pour le Royaume-Uni... 

Selon les sondages, les points de 
vue sont varies. Les milieux d'affai- 
res britanniques ne veulent 
qu'une chose: Fassurance qu'ils 
pourront echanger librement avec 
les pays de FUE. On veut faire croi- 
re qu'ils en seront coupes s'ils quit- 
tent I'UE. C'est absurde. La est pour 
nous la cle de la bataille. 
Pourquoi ref usez-vous de former 
un groupe avec Marine Le Pen ? 

Quand elle dit qu'elle n'est pas 
motivee par le racisme, je n'ai pas 
de raisons de ne pas la croire. Mais 
le Front national traine un bagage, 
un passe, des gens... Je prefere Nico- 
las Dupont-Aignan. II est souverai- 
niste mais pas extremiste. J'ai hor- 
reur de l'extreme nationalisme. Je 
suis un liberal classique. 



Aux europeennes, la coalition forgee par 
Marine Le Pen pourrait obtenir 38 sieges 



UNE ALLIANCE avec le Front natio- 
nal ? Nigel Farage n'en veut pas. Le 
leader du parti britannique euros- 
ceptique United Kingdom Inde- 
pendence Party (UKIP) a beau par- 
tager certaines idees de l'extreme 
droite francaise, il ne souhaite pas 
etre lie a un parti au passe encom- 
brant. 

Peu importe, Marine Le Pen 
s'en passera pour arriver a ses fins 
aux elections europeennes du 
25 mai. Selon les dernieres previ- 
sions de Finstitut Pollwatch20i4, 
du 16 avril, la patronne du Front 
national (FN) alliee a Geert Wil- 
ders, le chef du parti nationaliste 
neerlandais, le parti pour la liber- 
te (PVV,) pourrait obtenir 38 sie- 
ges au Parlement europeen prove- 
nant d'au moins sept pays. C'est 
assez pour former un groupe (il 
faut 25 eurodeputes), peser davan- 
tage dans les debats et toucher les 



subventions europeennes. 

L'hypothese n'a pas manque 
d'interpeller la presse britanni- 
que. Le Daily Telegraph a deja fait 
le calcul : le groupe de M me Le Pen 
pourrait recuperer l'equivalent de 
2 millions de livres par an 
(2,43 millions d'euros), dont 
364 600 euros fournis par les 
contribuables du Royaume-Uni. 

Melange heteroclite 

Pour obtenir ce score, Pol- 
Iwatch20i4 suppose qu'outre le 
P W de Geert Wielders, la fille de 
Jean-Marie Le Pen s'allie avec les 
partis « freres » en Autriche (parti 
de la liberte, FPO), en Belgique 
(avec les Flamands du Vlaams 
Belang), en Italie (Ligue du Nord), 
en Slovaquie (Parti national slova- 
que) et en Suede (Democrates sue- 
dois). 

Un melange heteroclite de for- 



mations plus ou moins xenopho- 
bes, populistes, ultraliberales ou 
protectionnistes. Et une alliance 
fragile. En janvier, le parti de Mari- 
ne Le Pen et la Ligue du Nord ita- 
lienne avaient conclu « un pacte de 
fer», affirmait La Padania, le jour- 
nal du parti transalpin, bien que le 
FN jacobin s'ecarte de la ligne sepa- 
ratiste de la Ligue du Nord. 

Ce pacte de fer n'a pas empeche 
la presidente du FN de rencontrer 
le 2 avril, a Bruxelles, des diri- 
geants de Fratelli d'ltalia - Allean- 
za Nazionale (FDI-AN), petit parti 
italien de droite « dure », relatait le 
blog du Monde Droite (s) extreme 
(s). «Abondance de biens ne nuit 
pas. » « J'entretiens des relations 
avec tous les mouvements politi- 
ques respectables quipartagent 
notre ligne. Iln'ya pas d'exclusi- 
ve », avait explique M me Le Pen. ■ 

Claire Gatinois 



Vous vous presenterez aux legis- 
latives britanniques de 2015. 
Aimeriez-vous etre premier 
ministre? 

Non ! Je suis un catalyseur de 
changement. C'est comme ca que je 
vois mon role : pousser les travaillis- 
tes ou les conservateurs, peu impor- 
te, vers Findependance du Royau- 
me-Uni. Quant au nouveau Parle- 
ment europeen, il sera euroscepti- 
que et different. Ce sera vivant. II y 
aura beaucoup de bruit, je pense. ■ 
Propos recueillis par 
Marion Van Renterghem 



ETATS-UNIS 

Washington repousse sa decision 
sur l'oleoduc Keystone XL 

WASHINGTON. L'administration americaine a prolonge, vendredi 
18 avril, la periode de consultations sur l'oleoduc Keystone XL 
entre le Canada et les Etats-Unis, reportant une probable decision 
finale sur ce projet explosif apres les elections legislatives de 
novembre. Pour justifier sa decision, le departement d'Etat a invo- 
que un litige devant la justice de l'Etat du Nebraska (centre), que 
doit traverser un troncon de l'oleoduc. Mais la diplomatic ameri- 
caine, dont le chef John Kerry doit donner sa recommandation 
finale, s'est attiree les foudres de Fopposition republicaine, arden- 
te partisane de ce projet cense engendrer des dizaines de milliers 
d'emplois. Le Canada, qui avec les republicains americains defend 
Keystone XL, s'est dit « decu que la politique continue a retarderla 
decision » finale. A Finverse, des ecologistes et des elus democrates 
aux Etats-Unis ne veulent pas de ce projet. - (AFP.) a 

Barack Obama prive de visa 
Fambassadeur iranien a l'ONU 

WASHINGTON. Le president Barack Obama a promulgue, vendre- 
di 18 avril, une loi privant de visa americain des ambassadeurs a 
l'ONU considered comme des menaces pour les Etats-Unis. Ce tex- 
te vise Fenvoye iranien aux Nations unies, Hamid Aboutalebi, en 
raison de « son role » lors de la prise d'otages a Fambassade ameri- 
caine de Teheran en 1979. Les Etats-Unis sont en principe obliges 
d'accorder des visas aux diplomates onusiens. Le comite qui regit 
les relations entre l'ONU et les Etats-Unis va se reunir le 22 avril 
pour debattre du cas iranien. - (AFP.) a 

Nepal Douze guides nepalais tues dans une 
avalanche sur I'Everest 

KATMANDOU. Une avalanche sur I'Everest a tue au moins douze 
guides nepalais, vendredi 18 avril, constituant Faccident le plus 
meurtrier de l'histoire du plus haut sommet du monde. L' avalan- 
che s'est declenchee a 5 800 metres d' altitude. Quatre guides sont 
toujours portes disparus, mais les conditions meteo ont force les 
sauveteurs a suspendre les recherches jusqu'a samedi. - (AFP.) 

Zimbabwe Mugabe critique r« absurdite 
homosexuelle » de I'Europe 

HARARE. Le president zimbabween Robert Mugabe, 90 ans, s'en 
est pris a I'Europe, vendredi 18 avril, a Foccasion de la fete de Finde- 
pendance. «L'Furope d'aujourd'hui n'a plus de principes, a-t-il 
declare. Que I'Europe garde son absurdite homosexuelle pour elle 
et qu'elle ne vienne pas ici avec. » M. Mugabe, frappe par des sanc- 
tions de FUnion europeenne, avait deja dit que les gays etaient 
pires que les cochons et les chiens. - (AFP.) 





Dans le dernier zoo 
de Palestine, 
les enfants peuvent 
encore rever. 
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un film de RANI MASSALHA 



Une fable sur les absurdite 

d'un con flit sans fin, 
douce 



'Bien mene, 
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Francois Hollande pri s dans la tourmente 

Les revelations de Mediapart sur le comportement de Fun de ses conseillers brouillent l'image du chef de l'Etat 




Francois Hollande en emplacement avec Arnaud Montebourg au centre de recherche Michelin de Ladoux, pres de Clermont-Ferrand, vendredi 18 avril. philippe wojazer/reuters 



Suite de la premiere page 



« Aquilino Morelle a pris la seule 
decision qui s'imposait, la seule 
decision qui convenait, la seule deci- 
sion qui luipermettra de repondre 
aux questions qui lui sont posees », 
a declare Francois Hollande d'un 
ton grave. « Aquilino Morelle est 
mon ami. II a pris la bonne deci- 
sion. Pour lui-memeet pour ses pro- 
ches, qu'il souhaite proteger», a 
quant a lui confie au Monde le 
ministre de l'economie, Arnaud 
Montebourg, qui accompagnait le 
president en Auvergne. 

M. Hollande qui avait fait cam- 
pagne en 2012 sur le theme de la 
« Republique exemplaire », un 
etendard deja largement entache 
durant la premiere annee de son 
quinquennat par Faffaire Cahu- 
zac, a pris soin de se decoupler de 
son ancien conseiller, auquel il a 
recommande des jeudi soir de pre- 
senter sa demission. « J'ai conside- 
rs qu'il ne pouvaity avoir de confu- 



« Je suis un atout pour 
le chef de l'Etat et 

le premier ministre », 
confiait encore 
Aquilino Morelle 

en debut de semaine 

sion parce qu'il y a un principe que 
j'ai toujours pose d'impartialite et 
d'independance», a-t-il explique, 
ajoutant qu'il n'est « pas juge » de 
ce que son ancien collaborates a 
fait avant d'etre a l'Elysee. « Ce qu'il 
a fait avant, il a a en repondre, ca 
revient simplement a lui et a lui 
seul, c'est ce qu'il a compris en pre- 
sentant sa demission, que j'ai 
accept ee immediatement. » 

Manifestement tres affecte par 
cette affaire dont il a tout de suite 
percu les effets potentiellement 
ravageurs dans l'opinion, le presi- 
dent a accuse le coup. Au point de 
faire, toujours a Clermont- 
Ferrand, cette autre declaration 
lourde de sens : «Si le chdmage ne 
baisse pas d'ici a 2017, je n'ai ou 
aucune raison d'etre candidat ou 
aucune chance d'etre reelu. » Une 
maniere de dire que la lutte contre 
le chomage reste sa preoccupation 
premiere, au-dela des polemiques 
humaines frappant son cabinet. 
Un aparte qui sonne comme un 



« ON S'EN SERAIT BIEN PASSE », 
« on nous aura vraiment toutfai- 
t... » Au lendemain de la demis- 
sion d'Aquilino Morelle, la majori- 
te se reveille avec un nouveau 
coup sur la tete. « Le climatest 
explosif, Morelle, c'est Vallumette 
balancee dans le garage », s'en- 
flamme un socialiste. La deroute 
des municipales n'a meme pas un 
mois, la majorite est eprouvee, 
divisee autour du plan du gouver- 
nement que certains jugent « dan- 
gereuxeconomiquement» et les 
critiques se multiplient sur le pre- 
sident de la Republique. Les accu- 
sations contre un conseiller presi- 
dentiel, proche du premier minis- 
tre, aggravent, au sein du groupe, 
une tension « qui a atteint un 
niveau jamais vu jusqu'd pre- 



aveu d'echec sur sa politique eco- 
nomique. Une facon, aussi, de sug- 
gerer de maniere subliminale que 
si le chomage ne baisse pas, aucun 
autre a gauche - a commencer par 
Manuel Vails - ne pourra preten- 
dre etre candidat a sa place en 
2017. 

La chute du soldat Morelle est 
une perte tres dure pour la nouvel- 
le armee de « combat » voulue par 
le chef de l'Etat. Apres avoir sem- 
ble etre mis a l'ecart ces derniers 
mois a l'Elysee, le conseiller politi- 
que etait revenu en grace, jusqu'a 
prendre la main sur l'ensemble de 
la communication presidentielle 
et des relations avec la presse. 
Aquilino Morelle hors-jeu, M. Hol- 
lande se retrouve sans porte-paro- 
le et, a-t-il indique a son entoura- 



sent », selon un ancien ministre 
bientot de retour a l'Assemblee. 

Le vote sur le pacte de stabilite 
europeen, fin avril, s'annonce 
perilleux et la situation est 
d'autant plus instable que l'atter- 
rissage du nouveau secretaire aux 
relations avec le Parlement, Jean- 
Marie Le Guen, ne s'est pas bien 
passe. Or celui-ci est cense etre 
l'un des appuis de Manuel Vails 
au Parlement. Depute de Paris 
depuis 1997, il ne fait pas pour 
autant consensus a l'Assemblee et 
sa premiere intervention devant 
le groupe PS, mardi 15 avril, a ete 
jugee « maladroite » voire « autori- 
taire». 

«Il nefaut pas confondre le 
debatd'idees avec un match de 
catch. Nous souhaitons juste plus 



ge, sans la moindre idee de la facon 
dont il pourrait le remplacer. 

Il se separe aussi d'une des pie- 
ces majeures du mecanisme 
humain liant l'Elysee et Matignon. 
Proche du nouveau premier minis- 
tre Manuel Vails, M. Morelle avait 
milite de longue date pour le 
depart de Jean-Marc Ayrault de la 
Rue de Varenne et pour son rem- 
placement par l'ancien ministre 
de l'interieur. «Je suis un atout 
pour le chef de l'Etat et le premier 
ministre: je suis un ami de Manuel 
et j'ai la confiance du president », 
confiait encore l'ancien conseiller 
en debut de semaine a des journa- 
listes. 

Vendredi matin, la pression 
politique et mediatique etait deve- 
nue trop forte pour que la situa- 



de consideration et de respect », 
plaide le depute de Saone-et-Loire 
Thomas Thevenoud. Le nouveau 
secretaire d'Etat assure vouloir 
debattre et promet que les parle- 
mentaires seront pleinement 
associes a l'etablissement du pro- 
jet de loi de finances rectificative 
de cet ete... mais jusqu'a une cer- 
taine limite : 50 milliards, non dis- 
cutable. 

« On teste notre resistance » 

« Ce que le premier ministre a 
annonce mercredi resultait de ce 
que le president a annonce lors de 
sa conference de presse dui4 Jan- 
vier: so milliards d 'euros d 'econo- 
mies sur les depenses publiques. 
N'en faire que 35, c'est faire 15 mil- 
liards de protection sociale a cre- 



tion reste en l'etat. Le nouveau pre- 
mier secretaire du PS, Jean-Christo- 
phe Cambadelis, ainsi que plu- 
sieurs elus d'une majorite plus a 
fleur de peau que jamais, avaient 
publiquement reclame son 
depart. Recu par M. Vails dans la 
matinee, M. Morelle a annonce 
dans la foulee sa demission par 
communique. «Le premier minis- 
tre lui a conseille de quitter le cabi- 
net du president de la Republique 
afin de repondre librement aux 
questions des journalistes », expli- 
que-t-on dans l'entourage du chef 
du gouvernement. 

Ce rendez-vous avec le premier 
ministre avait ete cale en accord 
avec le president de la Republique, 
dont le choix de finalement inter- 
venir depuis Clermont-Ferrand 



dit », tranche M. Le Guen. « On doit 
tenir compte de ce que disent les 
contestataires. C'est ce qu'afait 
Manuel Vails en les recevant avant 
sa declaration de politique genera- 
le, mais ce n'est pas la minoritequi 
peut fixer la ligne. Chacun doit 
peserson poids relatif», appuie 
Carlos Da Silva, depute de l'Esson- 
ne, egalement proche de Manuel 
Vails. Selon lui, « les cent deputes 
frondeurs [auteurs d'une lettre 
datee du 15 avril destinee a 
Manuel Vails dans laquelle ils 
denoncent le plan des 50 mil- 
liards d'economies et le gel des 
prestations sociales] nesontsure- 
ment pas cent. Utiliserles medias 
n'est pas une facon d'installer un 
dialogue serein ». 

Les deputes favorables au plan 



visait aussi a ne pas laisser s'instal- 
ler l'impression que Manuel Vails 
avait ete a l'origine de la demis- 
sion d'Aquilino Morelle : en aucun 
cas le president ne voulait que les 
Francais, qui doutent volontiers 
de son autorite et de sa capacite a 
prendre des decisions difficiles, 
puissent imaginer qu'il avait 
confie a son premier ministre le 
soin de limoger son propre 
conseiller politique. 

« Depuis 48 hemes, je dois faire 
face a des insinuations et des alle- 
gations qui visent a mettre en cau- 
se mon honneur, ecrit M. Morelle. 
Je veux redire que je n'ai commis 
aucune faute. Je n'ai jamais ete en 
situation de conflitd'interets. Nean- 
moins, j'ai decide de mettre fin a 
mesfonctions de conseiller a la pre- 



ne supportent pas d'etre percus 
comme minoritaires, interpellent 
- notamment sur Twitter - ceux 
qui ne le sont pas. «Ils ne mesu- 
rent pas a quel point leurs reac- 
tions agressives peuvent cristalli- 
ser», craint Olivier Dussopt (PS, 
Ardeche), qui se compte dans les 
«cent». 

A coups de bluffs, de rumeurs 
de dissolution et de menaces d'en- 
gagement de la confiance du gou- 
vernement sur le pacte de stabili- 
te, « on a l'impression qu'on teste 
notre resistance politique », deplo- 
re Thomas Thevenoud. Mardi 
22 avril, une delegation de depu- 
tes doit etre recue a Matignon, 
avec le president du groupe, 
Bruno Le Roux. ■ 

Helene Bekmezian 



sidence de la Republique pour pou- 
voiretre entierementlibre de repon- 
dre a ces attaques. » S'il a demis- 
sionne, c'est, precise-t-il, « pour ne 
pas gener I'action du president de 
la Republique, du gouvernement et 
de la majorite, dans un moment 
particulierement difficile de la vie 
dupays». 

Derriere cette nouvelle crise 
politique du quinquennat, c'est 
l'image du chef de l'Etat qui est, 
une fois de plus, questionnee. 
Vingt-deux mois a peine apres son 
election, Francois Hollande est un 
president a l'impopularite record, 
y compris dans son propre camp, 
largement distance dans les enque- 
tes d'opinion par son premier 
ministre, et dont la gouvernance 
politique et economique plonge 
une grande partie des parlementai- 
res de sa majorite dans la colere ou 
l'incomprehension. 

En prive, bon nombre de ces der- 
niers s'inquietent du niveau de 
rejet du president dans la societe 
comme dans sa propre famille 
politique socialiste. «Il est deteste, 
on n'imagine pas a quel point », 
s'alarme un parlementaire de pro- 
vince. Une these que refute l'Ely- 
see - « il n'ya pas de rejet de sa per- 
sonne», dit-on a la presidence - 
mais qui ne cesse d'inquieter jus- 
qu'a ses partisans. « C'est comme 
s'il avait perdu ce qui jusqu'a pre- 
sent faisait sa force : aimer les gens. 
II semble comme maraboute », 
deplore, interdit, un de ses visi- 
teurs. Bien que degoupillee au 
plus vite, 1' affaire Morelle risque 
de couper davantage encore de sa 
base sociale un president qui, un 
temps, se voulut « normal ». ■ 

Bastien Bonnefous 
et Thomas Wieder 



L'affaire Morelle accroit la tension au sein du groupe socialiste 
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Le chef deTE tat 
conditionne son avenir 
a la baisse du chomage 

Le president de la Republique parie 
sur un retour de la croissance 



Analyse 



Les syndicalistes de Michelin 
ont eu droit, vendredi 
18 avril, a une premiere. C'est 
en partageant un dejeuner avec 
eux, a Clermont-Ferrand, que le 
chef de l'Etat a lache cette drole de 
confidence : « Si le chomage ne bais- 
se pas d'ici a 2017, jen'ai ou aucune 
raison d'etre candidat, ou aucune 
chance d'etre reelu. » 

Francois Hollande etait trouble. 
II venait d'encaisser la demission 
d'Aquilino Morelle, Tun de ses 
plus proches conseillers, celui qui 
avait milite pour Tarrivee de 
Manuel Vails a Matignon, celui qui 
assurait la liaison permanente 
avec Arnaud Montebourg, le tru- 
blion du gouvernement. Aquilino 
Morelle, piece maitresse de la 
reconquete, soupconne 24heures 
plus tot par Mediapart de conflit 
d'interets pour avoir travaille en 
2007 pour un laboratoire pharma- 
ceutique danois alors qu'il etait 
inspecteur general des affaires 
sociales. Un an apres l'affaire Cahu- 
zac, c'etait un nouveau coup de 
tonnerre, un nouveau coup de 
canif dans « la Republique irrepro- 
chable» voulue par le candidat 
Hollande. 

Le president avait de quoi etre 
trouble, et meme abattu, a l'occa- 
sion de sa premiere sortie post- 
municipales au cours de laquelle il 
esperait « renouer le contact avec 
les Francais ». Mais d'ici a briser un 
tabou, a envisager la possibilite de 
ne pas se representer en 2017, il y a 
un pas que ses proches n'ont 
meme pas cherche a justifier. 
Jamais auparavant un president, 
meme au plus bas du cycle, avait 
ignore avec autant de candeur la 
puissance jupiterienne de la fonc- 
tion. C'etait une boulette tout sim- 
plement. A moins que ce ne soit un 
spleen premonitoire, du type de 
celui qui s'etait empare de Nicolas 
Sarkozy en janvier20i2 lorsque, a 
la veille d'entamer sa campagne 
presidentielle, le president sortant 
avait lance aux journalistes : «En 
cas d'echec, j'arrete la politique ! » 

Si Ton prend au mot Francois 
Hollande, ses propos sont evidem- 



ment sinceres et realistes : sa possi- 
bilite d'etre candidat en 2017 est 
subordonnee a sa capacite ou non 
d'inverser radicalement la courbe 
du chomage. Avec une popularite 
qui ne depasse pas 18 %, une majo- 
rity qui rejette ouvertement l'aus- 
terite et un premier ministre qui 
ne fait pas partie de ses fideles, 
c'est sa seule chance de rebond. 

Position de f aiblesse 

Sonne par le desastre munici- 
pal qui l'a conduit a revoir de fond 
en comble son dispositif politi- 
que, il s'accroche sans le dire publi- 
quement a un scenario rose qui 
verrait la croissance repartir dans 
les tout prochains mois et la cour- 
be du chomage enfin s'inverser. 
« Francois ne peuts'en sortirque si, 
fin 2014, il obtient des resultats et 
parvientaprouver que tout ce qu'il 
a dit etait vrai », soutient un haut 
responsable socialiste. Cela expli- 
que pourquoi la main du presi- 
dent n'a pas tremble sur le pacte 
de responsabilite ni sur les econo- 
mies budgetaires. Le «choc de 
confiance» avec les entrepre- 
neurs est son ultime planche de 
salut. Mais dans la position de fai- 
blesse qui est la sienne, admettre 
la possibilite d'une non-candida- 
ture le desarme un peu plus. 

L'aile gauche du Parti socialiste 
s'est immediatement engouffree 
dans la breche pour s'inquieter de 
sa formule vague, « d'ici a 2017 », 
et pronostiquer l'echec de sa poli- 
tique. Plus symptomatique enco- 
re, ceux qui commencaient a 
revendiquer une primaire pour 
departager les candidats se trou- 
vent confortes. 

Apres Julien Dray en debut de 
semaine, Marie-Noelle Liene- 
mann en defend publiquement 
l'idee, accreditant la these qu'une 
competition s'etait ouverte entre 
Francois Hollande et Manuel Vails, 
entre le president de la Republi- 
que et son premier ministre, 
aujourd'hui separes par un ecart 
de popularite de quelque 40 
points. Si tel est le cas, le president 
a perdu un nouveau point vendre- 
di 18 avril. ■ 

Francoise Fressoz 



« Le conflit d'interets apparait evident 
au regard de la loi» 

Pour Myriam Savy, de Transparency International, Aquilino Morelle est en faute 
Entretien 



Myriam Savy, representan- 
te de la section francaise 
de Transparency interna- 
tional, est specialiste des questions 
de transparence dans la vie publi- 
que. Elle analyse la situation d' Aqui- 
lino Morelle, le conseiller politique 
de Francois Hollande, qui a presen- 
ts sa demission vendredi 18 avril, a 
la suite de soupcons de conflit d'in- 
terets avec des laboratoires phar- 
maceutiques alors qu'il etait mem- 
bre de l'lnspection generale des 
affaires sociales (IGAS). 
En travaillant pour un labora- 
toire danois tout en etant inspec- 
teur de I'lGAS en 2007, Aquilino 
Morelle etait-il en situation de 
conflit d'interets? 

A l'epoque, M. Morelle travaillait 
en tant que haut fonctionnaire au 
sein de I'lGAS, un organisme public 
charge, entre autres, d'exercer des 
missions de controle, d'audit et 
devaluation des politiques de san- 
te, done en lien avec l'industrie 
pharmaceutique. 

En se faisant remunerer paralle- 
lement par un laboratoire prive, le 
conflit d'interets apparait evident 
au regard de la loi du 11 octobre 2013 
relative a la transparence de la vie 
publique, qui definit ce conflit com- 
me « une situation d 'interference 
entre un interet public et des inte- 
rests publics ou prives de nature a 
influencer ou paraitre influencer 
I'exercice independant, impartial et 
objectif d'une fonction». Si 
M. Morelle avait conseille l'indus- 
trie automobile, par exemple, il n'y 
aurait pas eu conflit d'interets. 
« En tant que fonctionnaire, un 
certain nombre d'activites 
annexes sont autorisees par la 
loi, dont I'enseignement et le 
conseil », fait valoir M. Morelle. 
Une declaration de ses activites 
de conseil aupres de sa hie- 
rarchie a I'lGAS aurait-elle chan- 
ge quelque chose? 

L'exercice d'activites « accessoi- 
res» est effectivement permis, 
mais soumis a une autorisation 
prealable de son administration. La 
question est done de savoir si 
M. Morelle a fait cette demande et, 
le cas echeant, si ses superieurs ont 
donne leur autorisation. Au vu des 




M. Morelle avec la secretaire d'Etat Nora Berra et Pierre Boissier, chef de I'lGAS, en 2011. s calvet/divergence 



declarations parues dans la presse, 
cette autorisation n' aurait jamais 
ete donnee. 

Par ailleurs, en cas de doute, la 
commission de deontologie de la 
fonction publique, competente 
pour examiner les activites de 
cumul, aurait egalement pu etre sai- 
sie. M. Morelle rappelle d'ailleurs 
qu'il avait saisi cette commission 
en 2003 lorsqu'il avait ete detache 
de la fonction publique pour tra- 
vailler au sein de la societe de com- 
munication Euro RSCG. 
En 2007, la loi etait-elle differen- 
te concernant les conf lits d'inte- 
rets? 

La principale difference par rap- 
port a 2007 est qu'aujourd'hui le 
conflit d'interets est defini par la 
loi et qu'il est done possible de dire 
ce qui releve du conflit d'interets. 
Mais, deja en 2007, le delit de prise 
illegale d'interets, qui est en fait la 
traduction penale du conflit d'inte- 
rets, existait. 

Ce dernier definit ainsi la prise 
illegale d'interets comme le fait 
pour une personne chargee d'une 
mission de service public de dete- 
nir un interet quelconque dans 



une entreprise dont elle a, en tout 
ou partie, la charge d'assurer la sur- 
veillance. Ce delit est, a l'heure 
actuelle, passible de 5 ans de prison 
et de 500 000 euros d' amende. 
La justice va-t-elle enqueter en 
ce sens? 

Le ministere public peut deci- 
der de lancer une enquete de son 
propre chef. Par ailleurs, rappe- 
lons que, depuis la loi du 6 decem- 
bre20i3, les associations anticor- 
ruption peuvent saisir la justice si 
le parquet n'estimait pas oppor- 
tun d'agir. 

Ces faits peuvent-ils etre cou- 
verts par la prescription ? 

La loi prevoit en theorie une 
prescription de trois ans. Mais, 
selon le principe degage par la 
jurisprudence de la Cour de cassa- 
tion, le point de depart des infrac- 
tions occultes ou dissimulees peut 
etre reporte a la date de decouver- 
te des faits, et non a partir du 
moment ou ils ont ete commis. On 
peut done imaginer que, si on a 
confirmation que I'lGAS n'avait 
pas connaissance de l'activite pri- 
vee de M. Morelle, le principe d'un 
tel report puisse s'appliquer. 



La Haute Autorite pour la trans- 
parence de la vie publique s'est 
saisie du dossier. Que peut-elle 
faire? 

C'est une bonne chose de voir 
que cette autorite independante 
se saisit spontanement d'un dos- 
sier qui releve de son champ de 
competence. Cela dit, je ne pense 
pas qu'elle sera en mesure de deter- 
miner s'il y a eu conflit d'interets 
en 2007, car les faits sont trop 
anciens. La loi prevoit que les decla- 
rations d'interets et de patrimoi- 
ne, que la Haute Autorite est char- 
gee de controler, portent sur les 
activites exercees au cours des 
cinq dernieres annees, mais pas 
au-dela. 

On peut egalement regretter 
que, a la suite d'une decision du 
Conseil constitutionnel, ces decla- 
rations ne soient pas rendues 
publiques pour les personnes non 
elues et les fonctionnaires. L'affai- 
re Morelle montre en quoi la trans- 
parence sur ces declarations pour- 
rait permettre de mettre au jour 
les risques de conflit d'interets. ■ 
Propos recueillis par 
Francois Beguin 



Les inspecteurs de I'lGAS sous le choc 

Les fonctionnaires de ce corps redoutent les degats que pourrait causer l'affaire sur leur image 



L'actualite est cruelle pour 
l'lnspection generale des 
affaires sociales (IGAS). Cette 
institution discrete, qui produit 
des rapports de qualite mais le 
plus souvent ignores par les 
medias generalistes, fait aujour- 
d'hui parler d'elle a cause des man- 
quements d'un de ses membres. 

Pour ne rien arranger, l'« affaire 
Aquilino Morelle » a eclate moins 
de 24heures apres la nomination 
en conseil des ministres de Domi- 
nique Voynet a I'lGAS - nomina- 
tion qui avait provoque des 
remous, le president de 1' Assem- 
bled, Claude Bartolone, y voyant 
un « golden parachute electoral ». 
Les deux episodes ne sont pas corn- 
parables ni n'ont de rapport entre 
eux mais, en se telescopant, ils pro- 
duisent un effet desastreux pour 
la reputation de ce grand service 
interministeriel, dote de 128 
« membres inspectant». 

Parmi eux, quelques-uns ont 
accepte de se confier au Monde 
sous couvert d'anonymat. « C'est 
assez injuste, reagit un inspecteur 
general. La maison a fait de gros 
progres, au cours des dernieres 
annees, pour se professionnaliser, 
ameliorer son fonctionnement, 
veillerau respect des regies deonto- 
logiques. Les collegues ne sont pas 
tres contents de I'image que la pres- 
se donne de I'lGAS. » 



Le comportement d'Aquilino 
Morelle pose « un gros probleme», 
poursuit une inspectrice, car il 
s'etait mis en avant lors de la publi- 
cation en 2011 du rapport de I'lGAS 
sur le Mediator, qu'il avait redige 
avec deux autres de ses pairs. A 
l'epoque, il pronait une plus gran- 
de transparence sur le marche du 
medicament et Ton comprend 
aujourd'hui qu'il a camoufle ses 
activites de consultant aupres de 
laboratoires pharmaceutiques 
alors qu'il travaillait a I'lGAS : « On 
va nous dire: "Quelle est la valeur 
devos recommandations?"», s'in- 
quiete cette inspectrice. 

«Il serait dommage que tout 
cela porte atteinte a I'lGAS, enchai- 
ne un autre. C'est evident qu 'Aquili- 



no Morelle ne represente pas ce 
corps. Il a accompli une brillante 
carriere, mais a passe peu de temps 
a I'lGAS, etfut peu actifquand ily 
etait. » Un autre inspecteur, en dis- 
ponibilite, ramene la controverse 
a une deviance individuelle : 
« Comme partout, dit-il, il peut y 
avoir des brebis galeuses. » 

«Pantois» 

Mais cette appreciation n'est 
pas partagee par tous. Un membre 
de I'lGAS pense que le cas Morelle 
revele « un systeme d'une grande 
frag ilite depuis plus de dixans, qui 
n'est pas en mesure de se reguler», 
tout comme dans d'autres hautes 
administrations. Contrairement a 
plusieurs de ses collegues, il trou- 



128 inspecteurs majoritairement sortis de I'ENA 



Missions Fondee en 1967, l'lns- 
pection generale des affaires 
sociales (IGAS) est « le service 
interministeriel de controle, 
d'audit et devaluation des politi- 
ques sociales ». Son but est 
d'« eclair er la decision publique » 
sur de multiples sujets : famille, 
exclusion, Securite sociale, etc. 

Composition Fin 2013, I'lGAS 
comptait 128 « membres inspec- 
tant». La majorite d'entre eux est 
issue de I'ENA. Mais le service 



emploie aussi des pharmaciens, 
des medecins, des ingenieurs et 
d'anciens directeurs d'etablisse- 
mentdesante. 

Activites L'IGAS realise en 
moyenne 200 missions chaque 
annee. Elles peuvent durer de quel- 
ques semaines (par exemple pour 
verifier la mise en place d'un plan 
de redressement dans un hopital) 
a plusieurs mois, comme pour le 
suivi du plan de lutte contre la pau- 
vrete. 



ve que les « garde-fous deontologi- 
ques ne sont pas les memes 
qu'avant». 

La ou les points de vue conver- 
gent, en revanche, c'est pour com- 
menter l'attitude d'Aquilino Morel- 
le : tout le monde a I'lGAS est « pan- 
tois». « Quelle mouche l'a pique? 
s'interroge un inspecteur. Ca depas- 
se I'entendement de voir s'egarer 
ainsi une personnalite avec un si 
gros potentiel, qui avait fait le choix 
des' engager dans le public. » 

L'IGAS est composee de person- 
nes qui ont un cote « moine-sol- 
dat», complete un inspecteur. 
Leur mission est noble : decorti- 
quer les politiques sociales pour 
les rendre plus efficaces, quitte a 
rendre des rapports que le ministe- 
re repugne parfois a rendre 
publics car leurs conclusions sont 
politiquement sensibles. Alors, si 
un membre du service « met la 
main dans le pot de confiture », ses 
pairs vont le juger « mal eleve». « II 
ne serait pas anormal qu'Aquilino 
Morelle s'explique devant une com- 
mission disciplinaire », ajoute ce 
meme inspecteur. 

Une telle procedure est-elle 
envisagee par la direction de I'l- 
GAS ? Sollicitee par Le Monde, celle- 
ci n'a pas souhaite apporter de 
reponse sur ce point precis. ■ 

Bertrand Bissuel 
et Laetitia Clavreul 
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Mgr Pontier : « Installer l'Eglise 
dans un rapport de forces 
n'est pas notre ambition » 

A la veille de Paques, le president de la Conference des eveques 
appelle les catholiques a « s'inscrire dans le debat democratique » 



Entretien 



President de la Conference 
des eveques de France 
depuis un an, l'archeveque 
de Marseille, Mgr Georges Pontier, 
revient sur les positions des 
milieux catholiques sur les ques- 
tions de societe. II reconnait un ris- 
que de « raidissement » chez des 
fideles « blesses et perturbes » par 
une societe ou « tout et tous ne 
sont plus Chretiens » et deplore la 
dramatisation des debats, accen- 
tuee par l'emergence de « lobbys ». 
II invite les croyants a s'inscrire 
dans le « dialogue » et la proposi- 
tion « positive ». 

Dans votre discours devant les 
eveques de France reunis a Lour- 
des debut avril, vous avez mis en 
garde les croyants contre la ten- 
tation « d'instrumentaliser» les 
debats et contre le risque d'etre 
eux-memes « instrumenta- 
lists ». Qu'avez-vous voulu dire? 

Aujourd'hui, alors que tout fonc- 
tionne en reseau, il est de plus en 
plus frequent que nous, eveques, 
soyons sollicites non pas pour 
savoir ce que nous pensons ou ce 
que nous pouvons indiquer a par- 
tir de l'Evangile, mais pour etre ral- 
lies a un camp. L'autorite ecclesiale 
et les eveques ne sont plus conside- 
red comme une source de 
reflexion, de dialogue et d'ecoute, 



mais comme une force que Ton 
requiert pour en faire un chef de 
clan. Dans le meme temps, nous 
devons nous-memes prendre gar- 
de a ne pas instrumentaliser et ins- 
taller rEglise dans un rapport de for- 
ces. Ce n'est pas notre ambition ! Le 
but n'est pas de faire triompher la 
partie chretienne de la societe 
contre une autre partie. II y a, parmi 
les eveques, des orientations legiti- 
mement variees, mais nous 

« II devient difficile 
de faire prendre du 
recul aux Chretiens, 
deles amener 
ase confronter 
au dialogue » 

n'avons pas a prendre position en 
fonction de motivations partisa- 
nes, mais sur des valeurs. 

Dans ce contexte, il devient diffi- 
cile de faire prendre du recul aux 
Chretiens, de les amener a se 
confronter au dialogue avec 
d'autres, de leur faire accepter que 
Ton n'a pas toute la verite, de leur 
faire comprendre que, par soi- 
meme, on n'atteint pas la pleine 
comprehension de toutes choses. 
Vous f aites allusion aux posi- 
tions contre le mariage pour tous 



et contre les etudes de genre, et 
aux fractures qu'elles ont provo- 
quees chez les catholiques? 

Dans ce debat, il faut rappeler 
que beaucoup se sont sentis agres- 
ses, provoques par le legislateur, 
qui a semble agir avec precipita- 
tion et legerete. Cette loi societale, 
qui n'etait pas massivement atten- 
due, a ete ressentie comme un arti- 
fice pour masquer des questions 
economiques et sociales. En meme 
temps, ce mouvement d'opposi- 
tion a montre que beaucoup 
croient a la justesse de la vie de 
f amille, a la complementarite hom- 
me-femme. 

Apres, des divisions sont appa- 
rues dans les milieux catholiques 
sur les visees politiques et tacti- 
ques. Mais sur les objectifs de 
fond, je peux vous dire que les 
catholiques sont unis; ils sont 
meme unis avec des musulmans, 
des juifs, des philosophes, des 
pedagogues... Sur ces questions de 
respect de la vie, l'Eglise catholi- 
que a des convictions ; il nous faut 
les presenter de maniere positive. 
Ces sujets ne sont pas pour nous 
une bouee a laquelle nous nous 
accrochons, mais sont le roc intan- 
gible qui nous tient. 

Prenons la question du genre : 
une chose est de reviser des lois 
defavorables aux femmes ou de 
lutter contre les inegalites liees au 
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sexe ; une autre est de dire que Ton 
peut choisir son sexe. Or je suis 
convaincu que certains courants 
militants sont a l'ceuvre dans la 
societe pour porter cette vision. Et, 
meme si l'ensemble de la represen- 
tation politique n'en est pas la, elle 
subit leurs pressions. II s'agit pour 
moi d'une reelle inquietude face a 
ce qui apparait comme une desta- 
bilisation de la personne humaine. 
Etre homme ou femme n'est pas 
un fait culturel, c'est un fait natu- 
rel ; casser cela fragilise le monde, 
favorise des attitudes suicidaires. 
L'affaire Fabienne Brugere, du 
nom de cette philosophe evin- 
cee d'une formation de cadres 
de l'Eglise a cause de sa sympa- 
thie pour les etudes de genre, a 
revele des tensions entre catholi- 
ques. Qu'avez-vous conclu de 
cet incident? 

On a pu y voir une imprudence 
des organisateurs, qui auraient 
sous-evalue la force de reseaux 
militants organises et reactifs a 
Fegard de ce qui leur parait 
deviant. Mais on a aussi pu verifier 
qu'il y avait dans notre Eglise des 
Chretiens tellement blesses, tene- 
ment perturbes, tellement soup- 
conneux sur le monde d'aujour- 
d'hui qu'ils ne parviennent plus a 
s'ouvrir a une possibility de dialo- 
gue, de rencontres. 

Cela nous invite a reflechir a la 
juste maniere de vivre en chretien 
dans une societe et une Eglise, mar- 
quees par le pluralisme. Nous 
devons verifier que nous sommes 
fideles au Christ, en nous compor- 
tant dans le respect et l'amour de 
l'autre, en dehors de tout clivage. 
Nous devons nous liberer de nos 
peurs et de nos ideologies person- 
nels. Cela passe par une forma- 



tion intellectuelle, mais aussi une 
vie spirituelle mieux enracinee. 

Il nous faut aussi creuser la ques- 
tion des reseaux sociaux. Voir ce 
que nous en faisons, ce qu'ils font 
de nous, en quoi ils nous servent et 
en quoi ils alienent notre liberte. 
Car ce qui est nouveau, c'est l'emer- 
gence de lobbys, leur efficacite, 
l'immediatete, l'irrationalite de 
leurs reactions, la dramatisation 
des debats. 

L'omnipresence des reseaux 
catholiques sur ces questions 
societales n'est-elle pas contra- 
dictoire avec les demandes du 
pape Francois, qui, dans le dis- 
cours tout au moins, semble vou- 
loir les releguer au second plan ? 

«Le legislateur 
ne se soucie plus 
de savoir si les lois 
qu'il produit 
respectent des valeurs 
de reference » 

C'est le legislateur qui nous a 
amenes sur ces questions ! Mais il 
est vrai qu'il ne f audrait pas que les 
questions d'ethique individuelle 
nous fassent oublier les questions 
d'ethique sociale, internationale, 
environnementale et rendent 
notre parole inaudible sur des 
sujets comme les migrants ou le 
sort des salaries. C'est une de mes 
inquietudes. 

Vous dites regretter que le legis- 
lateur ne soit plus inspire par 
« les valeurs traditionnelles qui 
ont fonde notre societe ». N'est - 
ce pas conforter les Chretiens 
dans la «contre-culture»? 



Plus de 3 600 adultes baptises durant le week-end pascal 



Les chiff res sont en legere aug- 
mentation. Lors des celebra- 
tions pascales, samedi 19 et 
dimanche 20 avril, l'Eglise catho- 
lique va baptiser quelque 
3 631 adultes et 1 184 jeunes de 
12 a 18 ans. En 2013, 3 220 adul- 
tes avaient demande le bapteme 
apres deux ans de formation au 
sein de l'Eglise. Parmi les bapti- 
ses de cette annee, 45 % sont 
de tradition chretienne, 15 % 



etaient sans religion et 5 % vien- 
nent de la tradition musulmane. 
A I'origine de leur demarche, ils 
evoquent «la rencontre avec un 
chretien ou un pretre r le temoi- 
gnage d'un collegue de travail, 
un evenement de la vie». 
Les baptemes d'enfants sont, 
eux, en baisse continue : 
270 000 enfants de 0 a 7 ans ont 
ete baptises en 2012, soit 
95 000 de moins qu'en 2002. 



COLLECTIVITES LOCALES 

Un president sans etiquette 
pourl'agglomerationde Lille 

Damien Castelain, maire de Peronne-en-Melantois (Nord), 
900 habitants, a ete elu president de la communaute urbaine de 
Lille, vendredi 18 avril, avec 108 voix sur 179. Trois candidats 
etaient en lice - mais aucun a gauche. Outre M. Castelain, repre- 
sentant 48 petites communes de centre droit, il y avait Bernard 
Gerard, le maire (UMP) de Marcq-en-Barceul, et Eric Dillies, candi- 
dat vaincu a la mairie de Lille, elu membre du conseil municipal 
(Rassemblement Bleu Marine). 

Presidente sortante de LMCU (Lille Metropole - communaute 
urbaine de Lille), Martine Aubry n'avait pas souhaite se presen- 
ter a sa propre succession : avec le basculement de Roubaix et de 
Tourcoing a droite, elle savait que ses chances de l'emporter 
etaient compromises. 

La maire PS de Lille a apporte son soutien et les 65 voix de la gau- 
che a M. Castelain. Elle s'est ainsi assuree de faire passer une par- 
tie de son programme pour la communaute urbaine durant les 
six prochaines annees. L'election des 20 vice-presidents est pre- 
vue le 5 mai. ■ Laurie Moniez (Lille, correspondance) 



Le legislateur ne se soucie plus 
de savoir si les lois qu'il produit res- 
pectent des valeurs de reference. II 
concoit son role comme accompa- 
gnateur des evolutions de la socie- 
te, notamment en ce qui concerne 
la vie ethique personnelle. Et les 
catholiques ne peuvent plus s'ap- 
puyer sur une societe qui s'organi- 
sait autour de reperes Chretiens. 
Dans ce contexte, on constate un 
double exces : un effacement des 
croyants, qui gomme leur originali- 
te et les fait apparaitre comme des 
humanistes athees, et, a Tinverse, 
une posture de resistance a une 
societe qui evolue mai. 

Encore une fois, le defi est d'ac- 
cepter de vivre dans un environne- 
ment ou tout et tous ne sont pas 
Chretiens. Cela ramene sans doute 
les croyants a une radicalite de vie 
personnelle plus grande. Mais il 
faut le faire sans nous raidir, en 
montrant le moins d'ecart possi- 
ble entre ce que nous proclamons 
et ce que nous vivons. Car nous ne 
sommes pas un corps contre la 
societe, mais un membre de cette 
societe. Il nous faut nous compor- 
ter en citoyens, en nous inscrivant 
dans le dialogue, la proposition, la 
contestation parfois. 
En manifestant? 

En se manifestant plutot! En 
agissant ! En nous inscrivant dans 
le debat democratique, au sein des 
corps intermediaires, dans le 
metier politique. Qu'il y ait des 
Chretiens convaincus au Parle- 
ment, c'est une bonne chose ! Mais 
il n'y en a pas assez ! Il y a la une 
vraie vocation pour les laics : etre 
des gens influents dans notre socie- 
te democratique. Vous l'avez com- 
pris, je penche plus vers l'election 
que vers la manifestation ! 
La periode de Paques est propi- 
ce a I'introspection pour les 
croyants. Quels en sont vos 
enseignements? 

Que l'horizon de notre vie depas- 
se les frontieres d'ici-bas. Qu'il 
n'existe pas d'epreuves a travers 
lesquelles l'homme ne puisse 
demeurer humain. Et, surtout, que 
l'esperance fondee sur les condi- 
tions materielles ne sera jamais 
comblee, car l'esperance est, pour 
nous, d'un autre ordre.a 

Propos recueillis par 
Stephanie Le Bars 



M.Juppe elu a la tete 
de la communaute 
urbaine de Bordeaux 

Alain Juppe, reelu maire 
(UMP) de Bordeaux, a 
repris, vendredi 18 avril, la 
presidence de la commu- 
naute urbaine de Bor- 
deaux. Elle sera geree sui- 
vant un accord de coopera- 
tion passe entre la droite, le 
PS,le PCF etEELV. 

Justice Affaire Kulik: 
remise en liberte 
du suspect 

La cours d'appel d' Amiens a 
accepte, vendredi 18 avril, la 
remise en liberte sous brace- 
let electronique de Willy 
Bardon, seul mis en exa- 
men pour le viol et le meur- 
tre d'Elodie Kulik en 2002. 
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Dans la Drome, des terres rendues a la vie sauvage 

Pour pallier les carences de l'Etat, une association rachete des terrains quelle transforme en reserves, vierges de toute intervention humaine 



Reportage 



Veronne (Drome) 

Envoyeespeciale 
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perte de vue, des falaises de 
calcaire s'elevent, majes- 
, tueuses, tapissees d'un den- 
se couvert forestier. En contrebas, 
un ruisseau, le Riousset, s'etire lon- 
guement, bordant quelques rares 
batisses de pierres du hameau de 
Veronne. C'est dans ce lieu majes- 
tueux, au coeur de la Drome et aux 
portes du Vercors, que TAssocia- 
tion pour la protection des ani- 
maux sauvages (Aspas) va inaugu- 
rer, mardi 22 avril, la premiere 
reserve privee de vie sauvage, celle 
du Grand Barry. Objectif de ce lieu 
inedit en France : laisser la nature 
s'exprimer sans la moindre inter- 
vention humaine. Et prendre le 
relais d'une gestion publique des 
aires protegees jugee « deficiente ». 

«Alors que les pares et reserves 
naturelles neprotegent plus aut ant 
la biodiversite, en autorisant fre- 
quemment la chasse et Yexploita- 
tionforestiere, nous avons develop- 
peun nouveloutil pour assurer une 
protection perenne des milieux 
naturels: I'acquisition fonciere, 
explique Pierre Athanaze, le presi- 
dent de TAspas, reconnue d'utilite 
publique. Depuis20io, nous rache- 
tons des terrains avec comme seul 
mode de gestion la libre evolution. » 

Pour financer ses espaces, l'asso- 
ciation, qui refuse d'etre subven- 
tionnee par l'Etat, ne recourt qu'a 
des fonds prives : ce sont les cotisa- 
tions de ses 11 000 adherents, ainsi 
que des dons, legs et un coup de 
pouce de la Fondation pour une 
Terre humaine, qui ont permis de 
reunir les 150 000 euros necessai- 
res a I'acquisition des 110 hectares 
de terrains du Grand Barry, ache- 
tes a des particuliers. Des opera- 
tions similaires menees dans les 
C6tes-d' Armor et dans la Haute- 
Loire permettent aujourd'hui a 
l'association de totaliser 300 hecta- 
res « sauvages ». Pour l'instant, seu- 




Un chamois dans la reserve du Grand Barry, qui sera inauguree mardi 22 avril. roger matmieu/aspas 



le la zone du Grand Barry a ete 
labellisee « reserve de vie sauva- 
ge », une marque deposee par 1' As- 
pas. Elle a par ailleurs integre en 
fevrier le reseau europeen Rewil- 
ding Europe, qui regroupe 27 reser- 
ves et vise a atteindre, d'ici a 2020, 
un million d'hectares. 

Le cahier des charges de ces 
«ilots de naturalite» est des plus 
exigeants. Sont interdits la chasse 
et la peche, l'exploitation forestie- 
re et agricole, l'elevage, les feux, les 
depots de dechets, le passage de 
chiens non tenus en laisse et 
meme la cueillette. Seule la prome- 
nade non motorisee, sur les sen- 
tiers, est autorisee. Ce niveau de 
protection tres eleve et unique en 
France correspond a la categorie lb 
(zone de nature sauvage) du classe- 
ment des aires protegees, realise 
par l'Union internationale de 
conservation de la nature, qui 
mesure, sur une echelle de 6, 1' inter- 



vention humaine sur la nature. 
Une demi-douzaine d'agents asser- 
mentes - benevoles - seront bien- 
tot formes pour faire respecter la 
charte dans cet espace en libre 
acces, et des panneaux d'informa- 
tion seront installes. 

« Depuis pres de deux ans que les 
terrains sont interdits a la chasse, 
nous avons observe un retour des 
grands ongules», s'enthousias- 
ment Roger Mathieu et Francoise 
Savasta, administrateurs de 1' As- 
pas dans la Drome, en faisant 
decouvrir la reserve. Lors de la visi- 
te, on n'apercevra aucun des nom- 
breux chamois, chevreuils, biches 
ou cerfs qui arpentent les sentiers 
et rochers de la zone, en raison de 
la chaleur et des fortes bourras- 
ques de vent. Mais les multiples 
traces et crottes, ainsi que les pie- 
ges photo installes sur des arbres, 
attestent des frequents passages 
des herbivores. 



Les Alpes-Maritimes, « zone de retrait 
pour f ugitif s » de la mafia italienne 

Le chef d un clan de la Camorra a ete arrete mardi 15 avril, a Nice 



Nice 

Correspondant 



C'est dans un bar nicois, mar- 
di 15 avril vers 19 heures, que 
la cavale d' Antonio Lo Russo, 
chef d'un clan de la Camorra, la 
Mafia napolitaine, a pris fin. Sur- 
nomme le « Chacal de la Campa- 
nie » (la region de Naples), l'un des 
100 criminels les plus recherches 
d'ltalie, age de 33 ans, a ete interpel- 
le « en douceur », au moment ou il 
s'attablait pour prendre un verre. II 
n'etait pas arme et n'a oppose, fau- 
te de temps, aucune resistance. 

L'arrestation, qui a mobilise les 
gendarmes de la section de recher- 
che (SR) de Marseille et de la briga- 
de de recherches de Nice, ainsi que 
des carabiniers, a ete declenchee 
quelques heures apres le reperage 
du fugitif. Une soixantaine d'en- 
queteurs travaillaient sur cette 
operation depuis environ trois 
semaines, a la suite d'une informa- 
tion des carabiniers. 

Le suspect, «qui n'avait pas de 
liens avec le milieu local, etait venu 
se mettre au vert sur la Cote d'Azur, 
a precise le colonel Sylvain Noyau, 
patron de la SR. Les autorites ita- 
liennes nous avaient prevenus, ily 
a quelques semaines, qu'il pouvait 
etre dans les Alpes-Maritimes. » Le 
clan Lo Russo, soupconne d'extor- 
sion de fonds, tenue de maisons de 
jeux, trafic de drogue et meurtres, 
a ete l'un des protagonistes des 
guerres entre clans du quartier 
pauvre de Scampia, a Naples, pour 
le controle du trafic de drogue. 

Antonio Lo Russo, qui faisait 
l'objet d'un mandat d'arret euro- 



peen depuis 2011, etait accompa- 
gne de son cousin Carlo, alias « Lel- 
le », Lo Russo, egalement recher- 
che. En raison de l'absence de tra- 
duction francaise des mandats 
d'arret, les deux mafieux presu- 
mes devront attendre le 22 avril, 
date du renvoi de l'audience de la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence, 
pour savoir s'ils seront remis aux 
autorites italiennes. 

La cour a egalement reporte, 
pour ces memes raisons, l'audien- 
ce concernant un autre Italien 
membre de la N'Drangheta - la 
Mafia calabraise -, Vito Laterza, 
arrete mercredi a Menton. II etait, 
de son cote, sous le coup d'un man- 
dat d'arret europeen dans le cadre 
d'une affaire de trafic de stupe- 
fiants entre l'Amerique latine, les 
Pays-Bas et 1' Allemagne, pays ou la 
N'Drangheta est tres presente. 

Soutien d'autres malfaiteurs 

L'arrestation de ces trois 
mafieux a Nice et Menton confir- 
me l'attrait des organisations cri- 
minelles calabraise, napolitaine et 
sicilienne pour les Alpes-Mariti- 
mes, departement frontalier de 
l'ltalie. Nombreux sont ceux qui 
choisissent cette «zone de repli 
pour f ugitif s. lis beneficient par- 
fois, confie un enqueteur de la PJ 
de Nice, du soutien d'autres malfai- 
teurs transalpins discretement 
imp I antes au coeur de la commu- 
naute italienne. » 

Mais il faut surtout s'inquieter 
quand les membres de la N'Dran- 
gheta ou de la Camorra ne font pas 
parler d'eux. « C'est signe qu'ils 
agissent, ironise ce policier. Ces 



mafieux sont implantes dans des 
entreprises dans lesquelles Us ont 
des participations. On remarque 
leur presence dans la restauration, 
lesecteurduBTP, oil ils investissent 
pour blanchir. Ils tentent meme 
d'approcher des elus dans le cadre 
de projets de travaux. » 

Meme constat du cote des servi- 
ces specialises sur la Cote d'Azur, 
qui preferent l'expression « grou- 
pes criminels » organises a celle de 
« mafias ». «V implantation dans 
les Alpes-Maritimes des groupes cri- 
minels est tres complexe et diversi- 
fiee, confie au Monde le patron de 
l'antenne de police judiciaire nicoi- 
se, Philippe Frizon. Chaque organi- 
sation travaille "a la carte" et 
s'adapte au contexte economique 
de la region. » Pour lutter contre 
ces organisations, les specialistes 
de la lutte anti-mafia s'efforcent 
d'enqueter de maniere transversa- 
le, en cooperation avec d'autres 
pays. Souvent, il s'agit plus de sur- 
veiller les malfaiteurs, leur organi- 
sation, que les faits criminels. 

«Il faut s'adapter a la Cote 
d'Azur, souligne le colonel Gael 
Marchand, commandant du grou- 
pement des Alpes-Maritimes. lei, il 
y a une penetration perceptible, 
mais que Yon ne peut pas toujours 
prouver, de tous les types de mafias. 
Elles sont toutes representees. Je 
crois qu'il n'en manque aucune : les 
Tchetchenes, les Albanais, Koso- 
vars, Russes, les mafias sicilienne, 
napolitaine, calabraise. » La gendar- 
merie a cree, il y a quelques mois, 
une brigade anti-mafia a l'echelle 
de la region PAC A. ■ 

Paul Barelli 



«La biodiversite est exception- 
nelle ici. On procedeaun inventaire 
de lafaune et la flore», indique 
Roger Mathieu, en suivant avec ses 
jumelles des aigles royaux, circae- 
tes, eperviers et vautours fauves 
qui paradent dans le ciel. A hauteur 
de sol, ce sont des hepatiques, col- 
chiques ou encore gesses de Hon- 
grie qui fleurissent au pied des che- 
nes pubescents et pins sylvestres. 
«En France, c'est inimaginable que 
Von achete et privatise des terrains 
pour ne rien en faire, si ce n'est 
regarderla nature evoluer», regret- 



te Francoise Savasta, passionnee 
de botanique. Mais les eff ets verita- 
bles de cette renaturalisation ne 
seront visibles que dans plusieurs 
generations. 

La protection francaise des espa- 
ces naturels a pris son envoi au 
debut des annees i960, avec la crea- 
tion progressive d'une vingtaine 
d'outils et de statuts, tels que les 
pares nationaux (au nombre de 
dix), les pares regionaux (48), les 

Les effets veritables 
de cette 
renaturalisation 
ne seront visibles 
que dans plusieurs 
generations 

reserves naturelles (166 nationa- 
ls, 129 regionales et 6 corses), les 
sites Natura 2000 ou encore les 
arretes de biotopes. 

Malgre tout, seulement 1 % du 
territoire metropolitain est aujour- 
d'hui « sous protection forte » - un 
chiffre qui est cense doubler d'ici a 
2019 en vertu des engagements du 
Grenelle de l'environnement. 
«Nous avons des lacunes en termes 
de protection par rapport a nos voi- 
sins europeens, regrette Daniel Val- 
lauri, charge de la biodiversite et 
des forets pour WWF France. En 
France, I'homme a toujours facon- 
ne Yensemble de ses paysages, 
notamment par Y agriculture, l'ex- 
ploitation forestiere et Yurbanisa- 
tion. Et nous avons des proprietai- 
res et des usages prives partout, 
q u 'Ufa utsa tisfa ire. » 



La loi de 2006, qui reforme le sta- 
tut des pares nationaux, a accru 
l'empreinte humaine sur ces espa- 
ces naturels. En ouvrant les 
conseils d'administration des 
pares aux elus locaux, et en renego- 
ciant leur charte avec les commu- 
nes, elle les a davantage soumis 
aux pressions economiques et tou- 
ristiques. «V objectif etait de conci- 
lierimperatifde protection etdeve- 
loppement economique, afin de 
favoriser Yacceptabilite de Yensem- 
ble du pare par les elus et citoyens », 
explique Alby Schmitt, directeur 
adjoint de l'eau et de la biodiversite 
au ministere de l'ecologie. 

« La loi a abaisse les exigences de 
protection du coeur des pares, ceux- 
la memes qui devraient etre des 
sanctuaires» t retorque Anthony 
Turpaud, secretaire de la branche 
especes protegees au Syndicat 
national de l'environnement et 
agent technique au pare du Mer- 
cantour. «Nous avons moins de 
temps a consacrer aux zones cen- 
trales car nous avons des nouvelles 
missions de developpement local 
dans les zones peripheriques, pour- 
suit-il. Surtout, le lobbying des dif- 
ferents groupes d'interets est deve- 
nu plus fort. » 

Ainsi la chasse a-t-elle ete autori- 
see dans le cceur du dernier-ne des 
pares nationaux, celui des Calan- 
ques - de meme que dans 70 % des 
reserves naturelles. Le pare natio- 
nal des Cevennes, de son cote, a 
demande a etre une zone d'exclu- 
sion pour le loup. A l'inverse du 
Grand Barry, ou les animaux sau- 
vages sont desormais maitres de 
leur territoire. ■ 

Audrey Garric 
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ARCHITECTE 

MARIANNE LEBERRE 

ARCHITECTE DPLG 

Renovation de votre appartement 
Visitesdeconseil. 
www.marianneleberre.com 
Tel: 06.22.70.81.30 



LIVRES 



LIBRAIRE ACHETE 

Livresanciens, modernes, 
services de presse, 
successions, bibliotheques 
06.40.15.33.23 

ANTIQUITES 




ACHAT AU DESSUS 
DEV0S ESTIMATIONS 
ET EXPERTISES 

« ART D'ASIE » : 
CHINE, JAP0N 
ETM0YEN-0RIENT 

06.07.55.42.30 
P. M0RC0S 

EXPERT CNE 

* Porcelaines et Bronzes 

* Cristal de Roche 
*Corailet IvoiresAnc. 
*Jadeblanc et couleurs 

* Cornes et Laques 

* Peintures et Tissus anc. 
*Manuscrits et Estampes 

DEPLACEMENT 
PARIS -PROVINCE 
morcospatrick@orange.fr 



ACHETE M0BILIER 
ET0BJETS 

del'ancienne maison 
« A I'escalier de Crystal » 
des annees 1900, 
meubles recouverts de cuir, 
lampadaire et appliques 
avec abat-jour tole ou papier 
06.61.09.30.47 



ACHETE TOUS 
VIEUX INSTRUMENTS 

meme tres abimes : violon - 
violoncelle - contrebasse - 
harpe-basson-saxo Selmer- 
Paris- 06.68.86.07.36 
Province -06.05.01.81.20 



ACHATS-ESTIMATIONS 

SUCCESSIONS 
DE TOUTES ANTIQUITES 

Mobiliers d epoques & de styles 
Pianos droits eta queues 
Manteauxde fourrure 

Briquets & Montres de marques 
Services de table 
Argenteries en tous genres 
Vases (Gale, Daum, Lalique) 

Sculptures ( Ivoires, Bronzes...) 

Tableaux anciens et modernes 
Pendules, horloges & miroirs 
Tapis ettropheesde chasse 
Livres et cartes postalesanc. 
Armesanc. (sabres, epees...) 
Vieux vins & champagnes 

Jouets anc. (poupees, voitures...) 

DEPLACEMENT GRATUIT 
PARIS -PROVINCE 

Charles Heitzmann 

Tel: 06.19.89.55.28 

charlesheitzmann@free.fr 



DECORATION 

RENOV'DECO 1961 SARL 

Nos competences, 
notre experience 

et notre gout 
du travail soigne 
A VOTRE SERVICE! 
PEINTURE, PAPIER-PEINT, 
PARQUET, ELECTRICITE, 
CARRELAGE, PL0MBERIE, 
MACONNERIE, MENUISERIE. 
*Devisgratuit *Delai respecte 

sur toute la France 
Tel: 01.40.09.79.26 

06.21.40.02.81 
www.renovdecol961.fr 



CONFECTION 
REALISATION 
AV0SMESURES! 




V0ILAGES, RIDEAUX, 
STORES 

Interieurset exterieurs 

Choix detringles 
et de tissus dediteurs. 
Conseils, devis, 
prises de mesures, 
realisations et poses assumes 
par nos decorateurs. 

15 % LECTEURS DU MONDE 

34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel. = 01.47.20.78.84 



CREEZ VOTRE TAPIS 




REALISATION 
DEM0DELES UNIQUES 

Large choix de styles formes 
matieres et textures 
LAINE, S0IE, LIN 

Fabrication franchise 
et sans intermediaire. 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS. 

Manufacture Tapis Design 
34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel. = 01.47.20.78.84 
www.lightandmoon.com 



Immobilier 



Reproduction interdite 
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APPARTEMENTS 

PARIS 20 E 

M° Saint Fargeau et Telegraphe 

2P vue imprenable Square de 
Belleville, dans cite d'ateliers 
d'artistes arboree et fleurie, 2P 39 
m 2 refait a neuf en totalite par 
architecte en 2014. 2° etage, clair 
et calme, materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, chambre, 
salle d'eau WC, dressing. Gardien. 
Prix: 329 000 € 
Tel: 01 43 29 51 21 



ETRANGER 



BRUXELLES - 940 000 € 

Quart. Ave.Louise-Jardindu Roi 
200m2,6P,4ch,tres bonetat 
3.et,asc, tres clair, Art Deco 
Tel. 0032 475 70 94 82 
e-mail: gbrodach@gmail.com 



MANOIR 



Pres Chambord Manoir 
Renaissance 360 m 2 surjardinclos 
(1700 m 2 ) Restauration authentique 
possib chambre notes. Cuisine, 
salon, s. a manger, 4 chambres. 
Bibliotheque 80 m 2 , salle jeux 50 m 2 , 
lsde bains et 2 salles eau. 
Dependances 600.000 euros 
Tel: 02 54 58 96 65 
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Voyage aux pays des magasins de disques 

A l'occasion du Record Store Day, organise le 19 avril dans pres de soixante pays, rencontre avec quatre disquaires 




A Rio de Janeiro, dans le temple de la bossa-nova, La Toca do Vinicius, Suellen Torquato, etudiante. vincent rosenblatt/agencia olmares pour « le monde » 



Musique 

Le 19 avril 2008, Metallica don- 
ne un concert a Mountain 
View (Californie), dans les 
locaux de Tun des magasins de la 
chaine de disquaires indepen- 
dants Rasputin Music. Le groupe 
ouvre ainsi le premier Record Sto- 
re Day, la fete des magasins de dis- 
ques, imaginee fin 2007 par quel- 
ques patrons et employes de maga- 
sins de disques. II s'agit d'attirer In- 
tention du public en proposant 
des raretes et des inedits en edition 
limitee, ainsi que des concerts. Cet- 
te premiere annee, une dizaine de 
disques concus specialement sont 
mis en vente dans une centaine de 
magasins aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni. 

Depuis, l'operation a pris de 
l'ampleur. Pour sa f edition, same- 
di 19 avril, ce sont plus de 
2 000 magasins dans pres de 
60 pays (listes sur Recordstore- 
day.com) qui participeront a la 
journee. L'occasion pour Le Monde 
de demander a ses correspondants 
au Bresil, aux Etats-Unis, en Gran- 
de-Bretagne et au Japon de presen- 
ter un magasin. 

A Tissue de ce f Record Store 
Day, les vente s devraient atteindre 
« plus deio millions de dollars [plus 
de 7 millions d'euros], estime 
Michael Kurtz, cofondateur du 
Record Store Day. Cumule avec les 
ventes habituelles des magasins, ce 
sera notre plus gros chiffre de Van- 
nee, au-dessus de celui des vacan- 
ces de Noel. Dans le monde entier, 
1 000 artistes se produiront devant 
2 millions de spectateurs, soit un 
public plus important que celui des 
dix plus gros festivals de musique ». 

Prestation la plus originale cette 
annee, celle du guitariste et chan- 
teur Jack White : il jouera, a l'heure 
d'ouverture de son magasin Third 
Man Records, a Nashville (Ten- 
nessee), une nouvelle chanson, 
Lazaretto, dont l'enregistrement 
partira a United Record Pressing, 
ou seront fabriques immediate- 
ment des 45-tours, avant livraison 
et mise en vente dans la foulee. 



Aux Etats-Unis, 530 references 
sont proposees, a des tirages 
variant de 200 a 7500exemplai- 
res. Pour l'essentiel des disques 
vinyles au format 17, 25 ou 30 cm, 
en 45 ou 33-tours, quelques casset- 
tes et CD. Chaque pays presente, en 
plus d'un choix commun, des pro- 
ductions propres. Ainsi, le 45-tours 
d' American Beauty, de Bruce 
Springsteen, sera vendu a 
7500exemplaires aux Etats-Unis 
et a 300 en France. Pays qui, en 
revanche, devrait etre le seul a pro- 
poser L'Homme qui marche, 
d'Etienne Daho, en 45-tours et a 
549 exemplaires. 

La partie francaise de l'opera- 
tion s'appelle le Disquaire Day (Dis- 
quaireday.fr), organise depuis 2011 
par le Club action des labels inde- 
pendants francais. Le Disquaire 
Day a affiche, en 2013, un chiffre 
d'affaires d'un million d'euros. Ce 
19 avril, 230 magasins sont de la 
fete et accueillent 200groupes 
dans 78 villes differentes. 

A Londres, 
Honest Jon's 
sauve par Internet 

Pour rejoindre le bureau d'Alan 
Scholefield, il faut prendre l'etroit 
escalier le long de son magasin de 
disques, baisser la tete pour eviter 
de se cogner, et suivre un passage 
entre des piles de cartons. La, au 
fond du sous-sol, dans un amoncel- 
lement de vinyles, deux bureaux et 
quelques ordinateurs surnagent. 
C'est le cceur d'Honest Jon's. 

Au-dessus se trouve le magasin 
historique, le plus vieux disquaire 
de Londres, qui fete cette annee ses 
40 ans. Mais s'il existe encore, c'est 
grace a l'activite de ce sous-sol. Alan 
Scholefield et Mark Ainley y prepa- 
rent les commandes recues sur 
Internet. Du monde entier, les pas- 
sionnes de jazz, de soul et de reggae 
achetent leurs disques rares et 
leurs trouvailles. « On a longtemps 
considere Internet, avec eBay et 
Amazon, comme une machine qui 
nous detruisait. Ce qui nous a sau- 



ves, c'est qu'on a compris qu'on pou- 
vait s'en servir a notre avantage», 
explique Alan Scholefield. 

Honest Jon's est une institution 
a Portobello Road. Jon Clare l'a fon- 
dee en 1974, avec un modele econo- 
mique simple : aller aux Etats-Unis, 
et revenir avec des milliers de dis- 
ques introuvables en Europe. II a 
vendu son magasin en 1992 a Alan 
et Mark, ses deux plus proches 
employes, qui ont poursuivi le 
meme filon. Jusqu'a l'arrivee d'ln- 
ternet, qui a f ailli f aire couler la bou- 
tique. «Ily avait 2 000 magasins de 
musique a Londres en 2000. II en res- 
tait200 en 2012 », souligne M. Scho- 
lefield. Honest Jon's a done cree, en 
2002, son label, avec l'aide de 
Damon Albarn, du groupe Blur. 
Puis le magasin a debute la vente 
sur Internet et la distribution de 
labels independants. Les ventes en 
magasin representent desormais 
moins du tiers du chiffre d'affaires. 

Mais pas question de les aban- 
donner. «Les gens sur Internet 
nous disent tout le temps qu'ils 
achetent chez nous parce qu'ils 
savent qu'on est unvrai magasin. » 
Aujourd'hui, Honest Jon's a retrou- 
ve un equilibre. 

A New York, 
Other Music 
cultive sa difference 

L'enseigne est un programme a 
lui tout seul : Other Music. Si vous 
cherchez le dernier Rihanna ou la 
compilation de Katy Perry, passez 
votre chemin. Situe sur la 4 e Rue, 
dans Greenwich Village, le magasin 
de «l'autre musique » se definit 
comme une alternative rafraichis- 
sante. Son fondateur, Josh Madell, 
43 ans, cultive sa difference depuis 
maintenant dix-neuf ans. 

«Nous sommes des passionnes 
qui ne cessons d' explorer de nouvel- 
les musiques, precise M. Madell. Ily 
a beaucoup de choses qui contri- 
buent a maintenir un magasin en 
vie: I' emplacement, des couts fixes 
reduits, mais je crois qu'd la base de 
la reussite, ce sont les gens qui tra- 



vaillent ici, disposer d'une equipe 
qui est enthousiasmee par la musi- 
que et par lefait d'en parler. » Lors- 
qu'il recrute un vendeur, la premie- 
re question qu'il se pose est de 
savoir comment la nouvelle recrue 
va contribuer a l'eclectisme que la 
boutique defend. «Le profil de 
notre clientele est tres large, affirme 
M. Madell, cela va de I'etudiant a 
I'homme d'affaires en passant par 
les professionnels de la musique et 
les touristes. Tous ceux qui sont avi- 
des de sons interessants. » 

Ici, la musique tient de l'artisa- 
nat. Au-dessus de la caisse, les 
recommandations des vendeurs 
sont griffonnees sur des tableaux 
blancs effacables a sec. Presentoirs 
en bois a la limite du bricolage, eti- 
quettes decoupees grossierement. 
Un lecteur iPod isole permet d'ecou- 
ter les decouvertes du moment. 
Comme The Future's Void, le pre- 
mier album d'EMA (Erika M. Ander- 
son) disponible en CD, en vinyle et 
meme en cassette audio. 

Other Music avait cree son site 
de telechargement, avant de le fer- 
mer il y a un an : «La concurrence 
des geants d u secteurn 'etait pas sou- 
tenable », constate le proprietaire. 
Autre experience, plus fructueuse 
celle-ci : la creation, en 2012, d'un 
label propre. «]e crois que nous 
avons une ouverture d'esprit et une 
facon d'aborderles artistes qui sont 
uniques grace a notre background 
de la vente », dit-il. Sans doute le 
secret de la survie. 

A Rio de Janeiro, 
La Toca do Vinicius, 
honoreles genies 

C'est un temple de la musique 
aux dimensions d'une chapelle de 
campagne, un lieu quasi mystique 
ou Ton vient s'enivrer des vieilles 
pochettes de disques et celebrer les 
raffinements de la bossa-nova. 
Depuis 1993, Carlos Albert Afonso, 
professeur de litterature a la retrai- 
te, d'un rigorisme a faire palir le 
plus ayatollah des critiques de jazz, 
s'evertue a honorer les genies de la 



musique bresilienne. «Il m' arrive 
de passer plus d'une heme avec un 
client avant de lui vendre un petit 
CD a 30 reals, dit-il. Je prends cela 
comme une opportunity de faire 
mon travail d 'education. » 

Le projet initial, concu en compa- 
gnie du producteur et compositeur 
Ronaldo Boscoli, devait prendre la 
forme ambitieuse d'une maison de 
la bossa-nova. La mort brutale en 
1994 de l'auteur de Lobo Bobo en 
decida autrement. Installee dans la 
zone sud et chic de Rio de Janeiro, 
au cceur d'Ipanema, a un bloc de la 
brasserie Garota de Ipanema (« La 
Fille d'Ipanema ») ou le poete Vini- 
cius de Moraes a ecrit, avec Antonio 
Carlos Jobim, le fameux hymne 
eponyme, la boutique a ete plus 
modestement baptisee Toca do 
Vinicius (« La Niche de Vinicius »). 

Une toca ou « tout est incontour- 
nable », selon Carlos Afonso. Il insis- 
te: «Si l'activite d'un tel endroit 
n 'etait que commerciale, ily a long- 
temps que j'aurais mis la clesous la 
porte. » Et d'aj outer :«Iln'ya qu'un 
seul chemin pour survivre : ne pas 
vouloir toujours davantage. » On 
deniche ici Amorosa de Rosa Pas- 
sos, «surnommee Joao Gilberto en 
jupe, plus qu'un compliment ». La, 
le CD Bossa Nova in Concert 2005 
avec Leny Andrade, Johnny Alf et 
Carlos Lyra. Et le legendaire 
33-tours Getz/ Gilberto de 1963, a 
New York, « le seul moment oil les 
deux architectes de la bossa-nova 
[Joao Gilberto et Antonio Carlos 
Jobim] ont enregistre ensemble ». 

Retour indispensable au 
lojuillet 1958. Sort un disque 
78-tours comprenant une face A, 
Chega de Saudade, signee Jobim et 
de Moraes, une face B, Bim-Bom 
avec des paroles et musique de Joao 
Gilberto. Le disque fache quelques 
puristes. Mais il signe l'acte de nais- 
sance de la bossa- nova. Carlos Afon- 
so sourit. II vient d'obtenir l'inscrip- 
tion de sa niche au registre de l'lnsti- 
tut de la bossa-nova. De quoi lancer 
une renovation de sa salle a l'etage, 
destinee a devenir un musee de la 
bossa-nova. II reprend : « Un petit 
musee. » 



A Tokyo, Big Love, 
temple du vinyle 

Pas facile a trouver, Big Love 
Records, coince au troisieme etage 
d'un immeuble blanc proche du 
quartier branche de Harajuku, a 
Tokyo. Les murs rechauffes par un 
parquet et des boiseries sombres 
taquinent la fantaisie avec quel- 
ques boules a facettes, des loupio- 
tes multicolores et des dizaines de 
couvertures de 33-tours dedica- 
tes. Les stars francaises de l'electro 
Daft Punk et Justice sont passes par 
la, « a leurs debuts », sourit Masashi 
Naka, patron du lieu et du petit 
label Big Love, qui a travaille avec 
les Americains Nite Jewel ou les Bri- 
tanniques The XX. 

Dans un coin du magasin, une 
machine a sous. Ony gagne une Shi- 
ga Kogen, savoureuse biere brassee 
dans les montagnes de Nagano. Elle 
devrait couler a Hots le 19 avril, lors 
du mini-concert de la Japonaise 
Sapphire Slows dans le magasin. 

Natif de Nagoya, Masashi Naka 
vit a Tokyo depuis le debut des 
annees 1990. Quand il a pris la direc- 
tion de Big Love Records a la fin des 
annees 1990, il proposait principa- 
lement des CD. Aujourd'hui, il n'y a 
que des disques vinyles et des cas- 
settes. «Ily a un vrai boom depuis 
deux-trois ans au Japon. Pour les 
artistes, la production de vinyles, et 
de plus en plus souventde cassettes, 
est presque devenue une norme. » 

Ici, on trouve des independants 
occidentaux, les Britanniques de 
Jungle ou les Danois de Lower. 
Dans ses bacs, 5 000 vinyles. Les 
clients sont souvent des etrangers 
et toujours des connaisseurs. 
« Quand je travaillais chez Zest, un 
client depensait 3 000 yens environ 
par achat. Aujourd'hui, ils sont plus 
rares mais achetent toujours pour 
plus de 10 000 yens. » a 

Eric Albert (A Londres), 
Stephane Lauer (A New York), 
Nicolas Bourcier 
(A Rio de Janeiro), 
Philippe Mesmer (A Tokyo), 
Sylvain Siclier et 
Florence Stollesteiner 
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De Koolhaas a Piano, fievre architecturale en Venetie 

Le Neerlandais a presente le programme de la prochaine Biennale de Venise. A Padoue, une exposition celebre l'ltalien 



Architecture 



La Biennale cTarchitecture de 
Venise se rapproche. Les der- 
nieres editions avaient 
ouvert en septembre. Ce sera, cette 
annee, le 7 juin, histoire de mieux 
accueillir les vacanciers curieux et 
les etudiants estivaux. Dans sa spe- 
ciality c'est toujours le seul evene- 
ment international de veritable 
importance. On a pu verifier 
recemment que la Biennale de 
Shenzhen/Hongkong, Tun de ses 
challengers explicites, qui s'est 
achevee en mars, ne parvient tou- 
jours pas a se presenter comme un 
projet coherent. Sans parler de la 
tres consternante Triennale de Lis- 
bonne, a Tautomne 2013... 

Nomme directeur de cette bien- 
nale, l'architecte neerlandais Rem 
Koolhaas a pu obtenir une feuille 
de route anticipee, de maniere a se 
mettre au travail plus tot que la 
plupart de ses predecesseurs, sou- 
vent pieges par des delais trop 
courts. Coqueluche de la planete 
architecturale, constructeur tou- 
jours aussi actif avec son agence 
Office for Metropolitan Architectu- 
re (OMA), et toujours aussi engage 
sur le front de la reflexion theori- 
que avec l'association Architectu- 
re et maitres d'ouvrage (AMO), 
Koolhaas est venu fin mars a l'lnsti- 
tut culturel italien de Paris presen- 
ter son dispositif pour la nouvelle 
edition, comme il l'a fait aupara- 
vant a Londres. 

D'un point de vue theorique, 
cette biennale devrait faire un 
tabac, parce que c'est Koolhaas et 
que ce Koolhaas s'est debarrasse 
de son odeur de soufre (nee, pour 
la France, du quartier d'affaires 
d'Euralille, qu'il a concu au debut 
des annees 1990) ; parce qu'il a aus- 
si garde assez d'ironie et de sens du 
paradoxe pour rendre la critique 
malaisee. Le Neerlandais a donne 
comme cap a l'ensemble des sites 
un theme qui se veut exclusif : 
« Fundamentals » («fondamen- 
taux »), un regard retrospectif sur 
revolution de l'architecture des 
cent dernieres annees, qu'il preci- 
se ainsi: «Apres plusieurs bienna- 
les consacrees a la celebration de la 
production contemporaine, Funda- 
mentals sera un retour sur I'histoi- 
re, s'efforcera de reconstituer cequi 




Carte blanche a Renzo Piano au Palazzo della Ragione, a Padoue. enrico cano 



a conduit l'architecture dans sa 
situation actuelle, pourse projeter 
dans lefutur. Ilfaut rompre toutes 
les connexions avec cette architec- 
ture qui n'est pas en bonne sante, 
malgre nombre de manifestations 
impressionnantes. » 

Cette biennale de 
Venise devrait faire 
un tabac, parce que 

c'est Koolhaas 
etque ce Koolhaas 
s'est debarrasse de 
son odeur de soufre 



La regie du jeu peut paraitre 
simple. Le pavilion central, aux 
Giardini, reviendra sur les ele- 
ments qui constituent la construc- 
tion : balcon, escalier, porte, fene- 
tre, mur, etc. (« Elements »). Les 
pavilions nationaux exploreront 
pays par pays l'histoire de l'archi- 
tecture moderne (« Absorbing 
Modernity: 1914-2014 »). Les bati- 
ments de 1' Arsenal, enfin, accueille- 
ront une manifestation baptisee 



« Monditalia », maniere, sem- 
ble-t-il, de regarder le monde a tra- 
vers les yeux de la peninsule. 

A Padoue, voisine de Venise, le 
Palazzo della Ragione, monument 
majeur de la ville construit a la fin 
du XIIFsiecle, a devance l'appel 
mondialiste et italianophile de 
Koolhaas avec une exceptionnelle 
exposition sur l'ceuvre de Renzo 
Piano. Tous les deux ans, s'ali- 
gnant plus ou moins aisement sur 
la Serenissime, Padoue offre ainsi 
sa propre biennale, organisee 
depuis 2005 par la Fondation Bar- 
bara Cappochin pour la promo- 
tion de la qualite architecturale. 
Elle donne cette annee carte blan- 
che a celui qui fut, avec Richard 
Rogers, l'un des deux architectes 
du Centre Pompidou (1977). 

Avec son equipe, Renzo Piano 
presente pres de quarante ans de 
realisations. Chaque projet est 
decortique, presque disseque, sur 
une grande table carree : une 
maquette, une ou plusieurs pieces 
techniques, des croquis, des docu- 
ments ou des livres, maniables par 
le visiteur. Au-dessus, suspendus 
dans l'immense voute en berceau 
du Palazzo, des photos grand for- 



La cruaute modele de « Neuf petites filles » 

A Rennes, Stanislas Nordey met en scene la piece de Sandrine Roche 



Theatre 



Rennes 

Envoyeespeciale 



Stanislas Nordey aime chan- 
ger de registre et d'echelle. 
Apres avoir mis en scene Par 
les villages, de Peter Handke, dans 
la Cour d'honneur du Palais des 
papes, a Avignon, en 2013, il presen- 
te Neuf petites filles, de Sandrine 
Roche, dans la petite salle du Thea- 
tre national de Bretagne, a Rennes. 
L'auteure a la quarantaine, elle est 
peu connue, et elle aime ecrire 
« comme on compose du jazz», en 
proposant un cadre dans lequel il 
est possible d'inventer. Stanislas 
Nordey rend hommage a ce desir 
d'ecriture en offrant une belle 
variation scenique a la piece, que 
Ton pourrait resumer ainsi: les 
petites filles ne sont pas tendres, il 
suffit de les ecouter pour s'en ren- 
dre compte. 

Nous les ecoutons done, dans 
une cour de recreation, chez elles 
ou dehors, quand elles se racon- 
tent des histoires, vraies, inven- 
tees ou fantasmees. Prenons une 
des premieres. « Je suis morte dans 
un accident », dit une petite fille. 
Elle explique a ses copines qu'elle 
etait en voiture avec son pere et sa 
mere. lis se sont disputes, le pere a 
gifle la mere parce qu'elle avait un 
amant, et le 4 x 4 tout neuf a fait 
une embardee... Les petites filles se 
mettent a parler des consequen- 



ces : c'est affreux d'etre morte, dit 
l'une en substance. Non, ce n'est 
pas si grave, on n'a plus a s'occuper 
de rien, repond l'autre. Elles conti- 
nuent sur ce mode, jusqu'au 
moment ou l'une prend peur. 
Alors, peut-etre parce que son his- 
toire est allee trop loin, la petite 
fille interrompt le jeu en disant : 
« Tout ca parce que ma mere a un 
amant ». «Tout le monde le sail 
Pas de quoi en faire une histoire », 
retorque une copine. Et le reel 
reprend ses droits, sans qu'il soit 
besoin de le reinventer. 

Elles seracontent 
des histoires, vraies, 
inventees 
ou fantasmees 

Dans la piece de Sandrine 
Roche, il est partout, ce reel qui tra- 
vaille les petites filles. Quand elles 
parlent d'une belle femme qui sort 
la nuit dans une petite robe noire, 
ce n'est pas pour raconter un enle- 
vement par un prince charmant, 
mais la soiree d'une femme qui 
espere une rencontre et se fait vio- 
ler. Et, quand elles commentent 
cette histoire, elles reprennent ce 
qu'elles entendent dire par leurs 
parents, du «quel salaud » (le vio- 
leur), au «elle l'a bien cherche» (la 
femme). Ily a ainsi, dans Neuf peti- 
tes filles, ce qui traverse la societe. 
Mais, si elles sont feroces en repro- 



duisant ce qui les entourent, com- 
me la haine de l'etranger, elles le 
sont tout autant quand elles s'atta- 
quent entre elles, et se mettent, 
par exemple, a humilier « la gros- 
se » qui mange trop de chocolat. 

Rien de tout cela n'est illustre, 
sur le plateau du theatre. Tout est 
dit, avec cette diction nette, claire, 
projetee, qui signe la marque Sta- 
nislas Nordey et s'accorde parfaite- 
ment avec le cote « jazz » de Sandri- 
ne Roche. Les mots vibrent dans 
l'espace. lis sont concrets, sensi- 
bles, comme les extraits de la piece 
qui s'inscrivent sur les murs du 
decor, un cube travaille d'une 
maniere tres graphique par la 
lumiere de Stephanie Daniel. Tout 
est beau, dans ce spectacle ou neuf 
comediennes vetues de robes cha- 
subles racontent des histoires sans 
jamais chercher a ressembler a des 
petites filles ni a se montrer fero- 
ces : elles n'en ont pas besoin, c'est 
la vie qui, souvent, n'est pas tendre 
avec elles. ■ 

Brigitte Salino 

Neuf petites filles, de Sandrine Roche. 
Mise en scene : Stanislas Nordey. Avec 
Marie Caries, Nathalie Kousnetzoff, 
Sophie Mihran, Julie Moreau, AnaTs Mul- 
len Karine Piteveau, Julie Pouillon, 
Lamya Regragui, Margot Segreto. Thea- 
tre national de Bretagne, 1, rue Saint- 
Helier, Rennes (35). Tel. : 
02-99-31-55-33. Du mardi au samedi, a 
20 heures. De 7,50 € a 25 €. Duree : 
1 h 15. Jusqu'au samedi 26 avril. t-n-b.fr 



mat flottent dans l'espace comme 
les lampes et versets d'une mos- 
quee byzantine. 

Ainsi se deconstruisent puis se 
rassemblent les ceuvres du laureat 
1998 du prix Pritzker, auteur pro- 
lixe d'edifices majeurs a travers le 
monde: le centre culturel Jean- 
Marie-Tjibaou (Noumea), l'aero- 
port du Kansai (Osaka), la Potsda- 
mer Platz (Berlin), la tour du New 
York Times (New York), la tour 
Shard (Londres), pour ne citer 
qu'une parcelle de ce que son agen- 
ce, Renzo Piano Building Works- 
hop (RPBW), produit a un rythme 



impressionnant, et pratiquement 
toujours avec le meme niveau de 
qualite. 

Chaque realisation est reconsti- 
tute a travers des fragments forte- 
ment symboliques de l'ceuvre 
dans sa globalite. Un procede syste- 
matique qui livre la dimension, 
parfois la performance technique 
de chaque construction. Piano, qui 
fut et reste proche de grands inge- 
nieurs (Jean Prouve, Peter Rice, 
Ove Arup), a constitue son atelier 
autour d'une douzaine de forts et 
fideles partenaires, comme les 
architectes Shunji Ishida, Bernard 
Plattner, Paul Vincent, Giorgio 
Bianchi ou Mark Carroll. lis jouent 
un role majeur dans la production 
de RPBW. La collegialite est peut- 
etre le seul element du puzzle 
absent des tables de l'exposition, 
quand on peut estimer qu'elle fait 
partie des clefs efficaces de l'agen- 
ce de l'ltalien. 

Seuls les projets acheves sont 
presentes, ce qui donne une solide 
coherence a l'ensemble, baptise 
«Pezzo perPezzo » (« piece par pie- 
ce »), ce qui, en langage de Kool- 
haas, peut aussi donner « element 
par element ». Les familiers de l'ar- 
chitecte observeront aussi que l'ex- 
position fait l'impasse sur quel- 
ques realisations. Les moins signifi- 
catives? Les moins aimees? Les 
moins utiles a la comprehension 
globale ? Une des reussites de l'ex- 
position est de parler clairement, 
sans exces de mots, ce qui la rend 
accessible au public le plus large. ■ 
Frederic Edelmann 

Renzo Piano Building Workshop, 
Pezzo per Pezzo. Palazzo della Ragione, 
Padoue (Italie). Jusqu'au 15 j ui I let. 



GALERIE 



Agathe May 
Galerie Catherine 
Putman 

Agathe May est l'une des rares 
en France aujourd'hui qui fait de 
la gravure son mode de creation 
essentiel. C'est pour attirer cette 
venerable technique vers des 
extremites et des etrangetes tres 
inhabituelles. Elle inflige a la 
perspective des alterations cruel- 
les par inversion d'une meme 
planche qu'elle imprime dans 
un sens et l'autre sur la meme 
feuille, de haut en bas, de gauche 
a droite. Appliquee aux vues 
d'un salon sature de tableaux et 
de meubles et d'un escalier orne 
d'armures et d'armes anciennes, 
cette perversion de l'espace susci- 
te vertige et sensation d'etouffe- 
ment. Celle-ci n'est pas moins 
violente quand on fait face a la 
representation monumentale 
d'une haute voliere peuplee 
d'une foule d'oiseaux prison- 
niers a l'ceil mediant et au bee 
aigu, et a celle d'une mer ou pul- 
lulent meduses et raies geantes, 
poulpes noueux et poissons cor- 
nus. Une nageuse imprudente 
crawle sans se douter de ce qui 
vit dans les profondeurs. Impos- 
sible de ne pas soupconner 
qu'un drame est proche, comme 
dans la maison devenue chaos, 
comme dans la voliere 
hitchcockienne. Agathe May 
precipite des sujets apparem- 
ment innocents et seulement pit- 
toresques du cote du cauchemar 
- et cela par les seuls moyens de 
la plaque gravee, de l'encre et 
de quelques rehauts de 
couleur. ■ Philippe Dagen 
La theorie de I'inadaptation Galerie 
Catherine Putman, 40, rue Quincam- 
poix, Paris 4 e . Tel. : 01-45-55-23-06. 
Du mardi au samedi, de 11 heures 
a 19 heures. Jusqu'au 14 juin. 



"UN FILM ADMIRABLE !' 

"aussi PASSIONNANT ."UN PETIT BIJOU 
0UE POIGNANT" A NE PAS RATER !' 

"UNE BOULEVERSANTE ET FORMIDABLE 

PLONGEE DANS LES MUTATIONS DU MONDE AGRICOLE' 



Mille et Une Productions & Jour2Fete presenters 



"sCHEVRESkmaMERE 



' FESTIVAL 2 VALENCIENNES ' 
GRAND PRIX -2014. 



un film de Sophie Audier 



' FESTIVAL INTERNATIONAL ^ 
DU FILM D'ENVIRONNEMENT , 
I* 2014 I 
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« Voila » Yoann Bourgeois, 
acrobate en suspension 



Une sphere. Une planche. Un pied 
de micro. Empilez-les et vous 
obtiendrez un des accessoires les 
plus excitants du spectacle 
Minuit, mis en scene par l'acroba- 
te, trampoliniste et danseur 
Yoann Bourgeois, a l'affiche jus- 
qu'au 24 avril, du Theatre des 
Abbesses, a Paris. Cet agres, qui 
connait des avatars de plus en 
plus imposants au fil de la piece, 
concentre sa recherche du point 
de suspension, cet acme du mou- 
vement, qu'il s'agisse de jonglage, 
de trampoline ou d'equilibre, 
avant la chute. 

Voila done Yoann Bourgeois, 
pour la troisieme fois, a quatre pat- 
tes sur son morceau de bois en 
desequilibre sur un gros ballon, en 
train de se redresser lentement, 
precautionneusement. Tango, tan- 
go, ca gite a droite, a gauche, ca 
tremblote sec. Le pied de micro 
joue les metronomes affoles pen- 
dant que la bouche de Yoann Bour- 
geois grimpe a sa rencontre. Enfin, 
il semble reussir a se placer pile en 
face du micro mais n'a le temps de 
dire qu'un mot, « voila ! », avant de 



tomber net de son echafaudage. 

Cette tentative clownesque et 
existentielle de se redresser au 
sens strict pour tenir debout et 
prendre la parole alors que tout 
s'acharne contre vous devient une 
metaphore du cirque et de la vie. 
Rester en equilibre au centre d'un 
rapport de forces qui comprime et 
tiraille exige beaucoup de travail, 
pas mal d'obstination et un 
humour indefectible. Jusqu'a la 
chute inexorable. 

Cette suspension fugace, ce 
triomphe de quelques dixiemes 
de seconde resume en deux sylla- 
bes, « voi-la », est un des pics du 
spectacle Minuit qui en est heris- 
se. En complicity avec trois artis- 
tes de choc, au croisement comme 
lui du cirque et de la danse, Mathu- 
rin Bolze, Marie Fonte et Jorg 
Miiller, accompagne par Laure Bri- 
sa a la harpe, Yoann Bourgeois 
offre une bulle de grace et d'inven- 
tion qui fait leviter pendant une 
heure. Une parenthese de bon- 
heur un peu plus longue qu'un 
point de suspension. ■ 

ROSITA BOISSEAU 



Cinema Festival de Cannes : Nicole Garcia 
presidera le jury de la Camera d'or 

L'actrice, realisatrice et scenariste francaise Nicole Garcia preside- 
ra le jury de la Camera d'or, qui recompense le meilleur premier 
film presente a Cannes, selon un communique publie vendredi 
18 avril. La Camera d'or, creee en 1978, est attribute au meilleur 
premier film presente en Selection officielle (Competition, Hors 
Competition et Un certain regard), a la Semaine de la critique ou 
a la Quinzaine des realisateurs. Elle sera remise lors de la ceremo- 
nie du palmares, samedi 24 mai. Dans le passe, Jim Jarmusch, 
Naomi Kawase ou Steve McQueen l'ont obtenue. 




Le restaurant Schwarzwaldstube, a l'Hotel Traube Tonbach, a Baiersbronn. dr 



Gastronomie En Allemagne, au coeur du Bade-Wurtemberg, de nombreux restaurants 
attirent les bees fins, dont le celebre Schwarzwaldstube, triplement etoile depuis 1992 

Les gourmandises de la Foret-Noire 



Karlsruhe (Allemagne) 



S 



eul le voyage permet de sen- 
tir, de la f aeon la plus charnel- 
le et la plus directe, ce que 
l'Europe a de plus precieux : sa civi- 
lisation. Des le mois d'avril, il faut 
s'en aller decouvrir l'un des sites 



Apres "J'AI TOUJOURS REVE D'ETRE UN GANGSTER" 



« Samue 
et off re 1 
a Anna l\ 




CELINE SALLETTE epicei 



in JACK STERN PRODUCTIONS et BLUE VELVET COMMUNICATIONS ef 



lr SAMUEL BENCHETRIT < 



10 SAMUEL BENCHETRIT et GABOR RASSOV musique 



RAPHAEL 



jociation avec ECRITURES ET DEVELOPPEMENTS 
in MIGUEL REJAS, OLIVIER TOUCHE, DOMINIQUE 



w ALAIN BERNARD ET SAMUEL BENCHETRIT i 



Comme au 
Cinema 



nova 



www.epicentrefilms.com https://www.facebook.com/pages/Un-voyage 
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les plus exceptionnels qui soient : 
la Foret-Noire (Schwarzwald). 
Avec ses vergers en fleurs et ses 
routes sinueuses menant a des 
lacs, a des cascades et a des cha- 
teaux forts (comme par exemple 
celui du grand due de Bade, a Dur- 
bach), la Foret-Noire n'est pas seu- 
lement un decor de theatre, elle 
inspire aussi celui qui veut bien 
s'en impregner, qu'il soit philoso- 
phe (Hegel), musicien (Brahms) ou 
ecrivain (Hesse). 

De Karlsruhe a Bale, ce lieu de 
villegiature s'etend sur 170 km, au 
cceur du Bade-Wurtemberg. Autre- 
fois, on allait prendre les eaux a 
Baden-Baden pour perdre du 
poids. Aujourd'hui, on va manger 
a Baiersbronn pour en gagner. Cet- 
te commune de neuf villages disse- 
mines dans la foret abrite en effet 
pas moins de vingt restaurants gas- 
tronomiques, dont deux distin- 
gues par trois etoiles au Michelin... 
Sur les hauteurs, a l'oree d'un pare 
national inaugure en janvier, vous 
y trouverez le plus prestigieux 
hotel-restaurant d' Allemagne : le 
Traube Tonbach, ancienne auber- 
ge de bucherons fondee en 1789 
par la famille Finkbeiner, toujours 
aux commandes, 225 ans apres... 

En arrivant au hameau de 
Tonbach, le depaysement est total. 
Les truites sauvages continuent a 
peupler le ruisseau qui s'ecoule au 
bas de l'hotel. Les sentiers fores- 
tiers ne sont accessibles qu'a pied 
ou a cheval. 

Venus de toute 1' Allemagne, les 
clients y sejournent en famille, au 
moins une fois par an, les enfants 
ayant a leur disposition une 
immense salle de jeu et pas moins 
de quatre piscines. Petit dejeuner 
gigantesque (inclus dans le prix de 
la chambre), demi-pension petit 
prix (34 euros par personne et par 
jour), saunas somptueux, chapelle 
dotee d'un orgue... Le luxe, ici, se 
veut simple et accessible. 

Pour le tres francophile Heiner 
Finkbeiner (dont l'ancetre, nous dit- 
il, fit la campagne de Russie en tant 
que boulanger de Napoleon), « la 
grande cuisine est necessairement 
francaise, lesfromages obligatoire- 
ment au lait cm, le sommelier et le 
pdtissierjrancais egalement». 

Mais si vous souhaitez vous 
immerger dans ce que la Foret-Noi- 
re a de plus authentique, rendez- 
vous au Blockhutte, un chalet en 
bois de sapin que M. Finkbeiner a 
fait construire en pleine foret, a 
15 minutes de marche de son hotel. 
On peut y deguster une gouteuse 
cuisine familiale servie par des jeu- 
nes femmes vetues de l'habit tradi- 
tionnel (le dirndl). Fraiche et legere, 
la biere du pays (alpirsbacher) se 




Gateau au chocolat et a la framboise, jean-daniel sudres/hemis.fr 



deguste a la pression dans une cho- 
pe emaillee de couleur blanche. Un 
delice sur les lentilles aux spatzle, 
les saucisses de veau a la moutarde 
douce, le boudin noir et la truite 
meuniere aux epinards... Au des- 
sert, on fera bien sur honneur a la 
foret-noire, aussi legere qu'un 
zephyr et imbibee de kirsch local. 

Autrefois, on allait 
prendre les eaux 
a Baden-Baden pour 
perdre du poids. 
Aujourd'hui, on va 
manger a Baiersbronn 
pour en gagner 

Mais Traube Tonbach ne serait 
evidemment pas ce qu'il est sans 
Harald Wohlfahrt. Le plus grand 
chef d' Allemagne, trois etoiles au 
Michelin depuis 1992, a fait de son 
restaurant gastronomique, 
Schwarzwaldstube, une adresse 
culte dans le pays. Ce fils de la cam- 
pagne, ne en 1955 pres de Baden- 
Baden, a tres tot appris le gout natu- 
rel des produits avant de slnitier 
aux arcanes de la cuisine francaise 
chez Alain Chapel (1937-1990), a 
Mionnay (Ain). 

Secret, Harald refuse de passer a 
la television et prefere rester dans 
ses cuisines, ce dont ses clients lui 
savent gre. « Que la cuisine soit deve- 
nue une mode, e'est tres bien, affir- 
me-t-il. Ma is pour deven ir cu is in ier, 
ilfauttravaillerdeg hemes a 23 heu- 
res... Etca,peu de jeunes Yacceptent. 
Dans dixou vingt ans, les grands res- 
taurants auront disparu, ilfaudra 



cuisinerautrement » En attendant, 
les jeunes apprentis du monde 
entier frappent a la porte de celui 
qui a forme pas moins de soixante- 
dix chefs etoiles. 

A la recherche des accords mets- 
vins les plus fulgurants, Harald 
Wohlfahrt oauvre avec le somme- 
lier alsacien Stephane Gass, a qui 
M. Finkbeiner a confie la responsa- 
bilite de sa cave en 1991. Sous son 
autorite, partez done a la decouver- 
te des plus grands vins blancs d' Al- 
lemagne, parmi les plus delicats de 
la planete. 

En entree, le delicieux bouillon 
de langoustines aux raviolis de 
lard blanc confit et caviar d'omble 
chevalier epouse admirablement 
les notes salines d'un riesling 
grand cm provenant des terroirs 
granitiques de Durbach. Les cuis- 
ses de grenouille sautees a la corian- 
dre et au piment, servies avec une 
creme de riz aromatisee au yuzu, se 
marient plutot, quant a elles, avec 
un riesling plus riche et opulent, 
aux notes exotiques, originaire de 
la Nahe. 

R6tisseur-ne, Harald Wohlfahrt 
cuit l'agneau du Limousin a la per- 
fection, tout comme les cotelettes 
de veau, qu'il sert sur un ragout de 
ris de veau, langue et rognon, le 
tout nappe d'une sauce a Testra- 
gon. Occasion revee de deguster un 
fabuleux pinot noir de Franconie, 
aux parfums envoutants de rose, 
d'encens et de fruits rouges... ■ 

Emmanuel Tresmontant 

Hotel Traube Tonbach. TonbachstraBe 
237. 72270 Baiersbronn. Menu gastrono- 
mique a 175 euros. Chambre double, 
petit dejeuner compris, 245 euros. 
Traube-tonbach.de 
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7 matieres pour 
reussir votre bac 

Collections 
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Des jeudi 17 avril, 
le volume n°2 CANNIBALES 

de Philip Le Roy, illustre par Gotting 



reBonde HISTOIRE 
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Des jeudi 17 avril, 
le volume n°13 
LA ROME I M PER I ALE 

Nos services 

Lecteurs 

□ Abonnements 

Tel. : 32-89 (o,34€ TTC/min) 

www.lemonde.fr/abojournal 

□ Boutique du Monde 

80, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris 

M° Glaciere ou Corvisart 
Tel. : 01-57-28-29-85 
www.lemonde.fr/boutique 

□ Le Carnet du Monde 

Tel. : 01-57-28-28-28 

Professionnels 

□ Service des ventes 

Tel. : 0-805-05-01-47 




Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, 
fiancailles, manages, 
anniversaries de naissance 

Avis de deces, remerciements, 
messes, condoleances, 
hommages, anniversaires de deces, 
souvenirs 

Colloques, conferences, 
seminaires, tables-rondes, 
portes-ouvertes, forums, 
journees d'etudes 

Soutenances de memoire, theses, 
HDR. 

Expositions, vernissages, 

signatures, lectures, 
communications diverses 

Pour toute information : 
r 01 57 28 28 28 
A 01 57 28 21 36 

a carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Anniversaires de naissance 



Camille, 

Tu as ouvert des yeux emerveilles 
Sur le monde. Dix-huit ans deja, 
Nous etions fous de joie, 
Toujours tiers de toi 
Nous t'aimons a 1'infini, 
Joyeux anniversaire ! 

Maman et Papa. 



Bon anniversaire 

Morgane. 

Merci a toi de me laisser t'accompagner 
dans ta vie et ainsi enrichir quotidiennement 
la mienne. 

Phil, 
Julie. 

Avec la complicity de 
Pierre, Agathe, 
Severine et Stephane. 



Fiancailles 



Bruxelles Chatelain, CDG A380, 
Champagne, Cherating Beach, Eurostar, 
Hermes, Kuala Lumpur, Kuantan cafe, 
Paris. 

Cheryl Cheng et Franck-Olivier 
ROUX, 

sont tres heureux de faire part de leurs 
fiancailles, entre Paris et Bruxelles. . . 

lis partagent cette joie avec leurs 
enfants, 

Aliyah, Charlotte et Asian. 

Le meilleur reste a venir. 



Robert ANTOINE, 

decorateur, 

nous a quittes le 4 avril 2014, 
a l'age de quatre-vingt-trois ans. 

De la part de 

M me Maria- Jose Ballabio, 
sa compagne, 

M. Noel Antoine, 

M me Danielle Dutheil, 
ses frere et soeur 

Et toute la famille. 

Les obseques ont ete celebrees au 
crematorium du cimetiere du Pere- 
Lachaise, Paris 20 e , le mercredi 9 avril 
2014. 

55, rue du Chef-de-Ville, 
60398 Le Mesnil-en-Thelle. 



Le frere 
Maurice BARTH, o.p., 

est entre dans la Paix du Seigneur, 
le 16 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-dix-neuvieme annee, 
la soixante-seizieme annee 
de sa profession dominicaine 
et la soixante-dixieme annee 
de son ordination presbyterale. 

L'Eucharistie sera celebree le mardi 
22 avril, a 14 heures, au couvent Saint- 
Jacques, 20, rue des Tanneries, Paris 13 e . 

De la part 

Du frere Michel Lachenaud, 
prieur provincial de la Province 
dominicaine de France, 

Du frere Gilles Berceville, 
prieur, 

Des freres du couvent Saint- Jacques, 
De toute sa famille 

Et de ses nombreux amis du monde 
entier. 



Daniele Lebrun, 

Francois de Closets et Janick Jossin, 
Lucie, Mathilde et Juliette, 
ses filles, 

Marcel Bluwal, 

Emmanuelle Bluwal-Bournoville 
et Pierre Bournoville, 

Regis de Closets, 

Sophie de Closets 
et Francois Delabriere, 

Catherine Bluwal 
et sa fille, Sarah Blamont, 
et Francois Decaux, 

Laurent Bluwal et Laurence Ferali, 

Sophie Courau-Roi, Vincent Roi 
et leur famille, 

Anne Mondet 
et sa famille, 

Philippine Pierre-Brossolette-Meyer 
et sa famille 

Et tous ceux qui l'ont aime, 

ont la douleur de faire part de la disparition 
de 

Serge de CLOSETS, 

survenue dans sa cinquantieme annee. 

Les obseques ont eu lieu a Bez-et- 
Esparon (Gard). 

Depot de condoleances sur 
www.pf-atger.fr 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Sibylle Slattery et Ariel Oettinger, 
ses filles, 

Michael Slattery, 
son gendre, 

Gabrielle, Alexandra, Rebecca 
et Jeanne, 
ses petites-filles, 

ont la tristesse d'annoncer la mort de 

M me Denyse DE SAIVRE, 

veuve de 

M. Christopher MILES-THOMAS, 

redacteur en chef de la revue 
Recherche, Pedagogie et culture 
de 1972 a 1985, 

survenue le 16 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-dix ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le jeudi 24 avril, a 10 h30, en l'eglise 
Saint-Eustache, 2, impasse Saint-Eustache, 
Paris l er . 

L' inhumation aura lieu le meme jour 
a 16 h 30, au cimretiere de Senonches dans 
l'Eure-et-Loir. 



Tourouvre. Sete. Paris. Marseillan. 
Balaruc-les-Bains. 

Jean-Luc et Francine Durand, 
Marie Madeleine Durand-Defendini, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants 

Et arriere-petits-enfants, 

ont l'immence peine de faire part du deces 
de 

M me Anne DURAND, 
nee DEFENDINI, 

survenu a Tourouvre, le 16 avril 2014. 

Ses obseques seront celebrees 
le mercredi 23 avril, a 15 heures, 
en l'eglise Notre-Dame-des-Marais 
de la Ferte-Bernard, ou Ton se reunira. 

Fleurs blanches. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Marie Madeleine Durand Defendini, 
10, rue Dumeril, 
75013 Paris. 

Babette Jaworski, 
son epouse, 

Sarah, 
sa fille, 

Philippe Jaworski, 
son frere, 

Catherine et Jean-Louis Meurant, 
sa soeur et son beau-frere, 

Corentin et Elsa, 
ses neveu et niece, 

Fanny et Marc Darmon 
et leurs enfants, 
ses cousins et petits-cousins, 

Ses amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
deces de 

Michel JAWORSKI, 

professeur 
a l'Ecole de traduction et d' interpretation 
de Geneve, 

survenu le 4 avril 2014, a Geneve. 

La ceremonie religieuse a eu lieu dans 
la plus stricte intimite. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



4, route de Malagnou, 
1208 Geneve. 
(Suisse). 



Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 

Les families de Michel Lefranc 
et de Jenny Piquet, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Robert LEFRANC, 

survenu le 15 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-douze ans. 

L' incineration aura lieu le mercredi 
23 avril, au crematorium du Mont- 
Valerien, rue du Calvaire, a Nanterre. 



Macon. Fontaines. 
Sarrebruck (Allemagne). 

M. Pierre Joureau, 
son epoux, 

M. et M me Frederic Joureau, 
ses enfants, 

Edouard et Jules, 
ses petits-fils, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M me Janine JOUREAU, 
nee PROVEUX, 

professeur agrege 
de lettres classiques. 

La ceremonie religieuse sera celebree le 
mardi 22 avril 2014, a 14 h 30, en l'eglise 
de Fontaines (Saone-et-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements. 



Son epouse, 
Ses enfants, 
Sabelle-fille, 
Ses petits-enfants, 
Sa famille proche 
Et ses amis, 

ont la tristesse de faire part du deces, 
le 15 avril 2014, de 

Pierre LEPORTOIS. 

II aurait eu quatre-vingt-six ans en juin. 

II sera incinere, dans l'intimite, le mardi 
22 avril prochain. 

Monique Monory, 
son epouse, 

Anne-Marguerite et Jean-Denis, 
ses enfants, 

Liliane Rouault et Pierre Monory, 
sa soeur et son frere, 

ont la profonde tristesse d'annoncer 
le deces de 

Michel MONORY, 

professeur de lettres classiques, 
attache culturel, 
directeur des Instituts francais d'Athenes, 
de Turin et de Londres, 
chevalier de la Legion d'honneur, 
amoureux de theatre, poesie, musique, 

survenu le 15 avril 2014. 



A Buenos Aires, le 15 avril 2014, 

Eliseo VERON, 

semioticien, linguiste, sociologue 
a l'EHESS, au CELSA, a Paris VIII, 

nous a brutalement quittes. 

Ses collegues et amis de toujours, 
Carmen Bernand, 
Patrick Charaudeau, 
Jorge Dana, 

Lucrecia Escudero Chauvel, 
Paolo Fabbri, 
Pablo et Sophie Fisher, 
Jean Mouchon, 
Jean-Loup Riviere, 
Silvia Sigal. 

Nicole Vitry, 
son epouse, 

Delphine et Johann Devaux, 
Arnaud et Cecile Vitry, 
Gregoire et Anne-Laure Vitry, 
ses enfants, 

Amelie, Juliette, Simon, Victor, 
Antonin, Martin, Paul, Raphael, Marie, 
ses petits-enfants, 

Les families Vitry, Small, Boinet, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Alain VITRY, 

survenu le 13 avril 2014. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le mercredi 23 avril, a 15 heures, en 
l'eglise Notre-Dame-des-Champs, 
91, boulevard du Montparnasse, Paris 6 e . 

150, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 



La famille 
Et les amis de 

Jaume XIFRA, 

ont la profonde douleur et l'extreme 
tristesse d'annoncer sa disparition. 

La ceremonie funeraire a eu lieu 
ce samedi matin, 19 avril 2014, 
a 10 heures, au crematorium du cimetiere 
du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 



Anniversaires de deces 



Philippe DEMEESTERE, 

18 janvier 1939 - 20 avril 2012. 

Deux ans deja. 

Christine, 

Tes enfants 

Et tes petits-enfants 

pensent a toi, tu es toujours parmi nous. 

Le21 avril 2013, 

Marie-Lise SEMBLAT, 

feministe, 

disparaissait en mission en Haiti. 

« Un volcan s 'est eteint ! 
Combien en a-t-elle allumes ? » 

Aster-International . 



Debats 



Vingt-cinq ans de transformations 
democratiques en Pologne. 

Magdalena Sroda - Christine Ockrent, 
le mercredi 23 avril 2014, a 18 heures, 

amphitheatre 122. 

Michal Boni - Francois Bafoil, 
le mardi 29 avril, a 18 heures, 

amphitheatre 122. 

Centre universitaire Malesherbes, 
108, boulevard Malesherbes, Paris 17 e . 



Conference 



Lesmercreis de 

IINET 

L'evenement dedie aux cadres 
de direction territoriaux ! 



« La politique europeenne 
de cohesion 2014-2020 : 
quel avenir pour nos territoires ? », 

le mercredi 30 avril 2014, a Paris, 
de 10 heures a 16 heures. 

Programme et inscription : 
www.inet.cnfpt.fr 

LTNET c'est quoi ? 
L'institut national des etudes territoriales 
(INET) est l'organisme de formation 
des cadres de direction des grandes 
collectivites territoriales francaises 
(Conseil regional, conseil general, 
communaute urbaine, ville. . .). 



Communications diverses 



VEAC 

FCQLES CmFCT&ET DC CULTURE 

Z\M\'A 1 1 F J L rlT Iff J I r.U H ALIM E HI LUXE 

Groupe EAC 

Paris. Lyon. Monaco. Pekin. Shanghai. 



Claude Vivier Le Got, presidente 
du Groupe EAC, felicite ses diplomes 
du MBA Manager de projet culturel, 
en particulier Matthieu Audoly, embauche 
chez Arte Concert. Si comme eux, vous 
souhaitez travailler dans le secteur des arts, 
de la culture et du luxe, venez nous 
rencontrer lors des « Nocturnes de 
1' orientation » du mercredi 23 au jeudi 
24 avril 2014, de 16 heures a 21 heures, 
a l'EAC Paris et Lyon. 

33, rue laBoetie, 

75008 Paris, 

Tel.: 01 47 70 23 83. 

paris@groupeeac.com 

1 1 , place Croix Paquet, 

69001 Lyon, 

Tel. : 04 78 29 09 89. 

lyon@groupeeac.com 

www.groupeeac.com 

www.ingemmologie.com 




La Federation Francaise de l'Ordre 
Maconnique Mixte International, 
« Le Droit Humain », 
organise une rencontre-debat 
avec le public. 

« La Franc-Magonnerie en questions. 

Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la Franc-Magonnerie 
sans jamais oser le demander », 

le samedi 26 avril 2014, a 14 heures, 

9, rue Pinel, Paris 13 e . 

Inscription par courriel : 
communication @ apfdh. org 

Informations : 
www.droithumain-france.org 



le cnam 

Prospective, Innovation, Strategic 
et Organisation 

Le Master en Management specialite 
Prospective, Innovation, Strategic 
et Organisation 
du Conservatoire national 
des Arts et Metiers debutera 
le lundi 6 octobre 2014, a 18 heures. 
Cours du soir (Paris 3 e ) et en ligne, ouvert 

a tous, sur la prospective strategique, 
la gestion de l'innovation, 1' organisation, 
les grandes tendances 
du futur, le developpement durable 
et le developpement des territoires 
et des reseaux. 

Reunions d' information les 
22 avril, 19 mai, 16 juin, 7 juillet 
et 25 septembre 2014, a 19 heures, 

au Cnam, 2, rue Conte, Paris 3 e , 
acces 37, 2 e etage, salle Boris Vian. 
Contact : maryse.laigle@cnam.fr 
Pour plus d'information : mip-ms.cnam.fr 

La bande annonce 
magnifique « Silicon Valois » 
du ministere de la Culture est en ligne. 
L'idee est de Camille Domange, 
chef du departement 
des politiques numeriques, 
le film du studio de creation digital 
« Bonhomme », 
et la BO « Les arbres dansent » 
de Jean Morzadec. 



telltale t 



Un heureux evenement 
doit etre partage ! 




Deux mois d'abonnement offerts* pour toute annonce 
de naissance ou de mariage dans Le Carnet 

Pour toute information : 
COI 51 28 28 28 
a 01 57 28 21 36 
a carnet@mpublicite.fr 

Tarif :20€TTC 
Prix a la ligne 
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Odette 

Coeff. de maree 77 

Aujourd'hui 

Un ciel changeant a tres nuageux 
concernera les regions proches de la 
Manche avec des pluies ou averses faibles 
a moderees. Le meme type de temps 
predominera sur les regions meridionales. 
De belles eclaircies et des conditions plus 
seches s'imposeront en revanche sur une 
bande centrale allant de la Vendee au 
Nord-Est. II fera souvent frais sous les 
pluies avec le manque de soleil, sinon les 
temperatures seront douces. 



Coucher 20h49 
Lundi 



I Lever oih26 
Coucher ioh42 



\ / 

95 & 



£3F 

/ 



/ 



£5 / EMS 

mn 



152120° 202125° 252130° 302135° 35 a 40° >40° 

En Europe 

20.04.2014 12h TU 

C / 

Reykja^ 




A Anticyclone D Depression 
^a^_ Front chaud Front froid 

^Aa^ Occlusion Thalweg 



^0) i 

\ J Jertisal 

J Le^ire J 



CANADA COPIEUSES PLUIES SUR L'lLE DE VANCOUVER 



En Europe 




Riga 


beau temps 


8 18 


New Delhi 


beau temps 


22 35 


Amsterdam 


bien ensoleille 


9 18 


Rome 


assez ensoleille 


12 19 


New York 


assez ensoleille 


5 11 


Athenes 


bien ensoleille 


12 20 


Sofia 


bien ensoleille 


5 20 


Pekin 


en partie ensoleille 


12 23 


Barcelone 


averses eparses 


13 18 


Stockholm 


beau temps 


6 14 


Pretoria 


beau temps 


10 23 


Belgrade 


averses eparses 


9 20 


Tallin 


beau temps 


6 14 


Rabat 


bien ensoleille 


13 23 


Berlin 


bien ensoleille 


11 19 


Tirana 


en partie ensoleille 


12 19 


Rio de Janeiro soleil, orage possible 


23 30 


Berne 


en partie ensoleille 


3 16 


Varsovie 


averses moderees 


11 20 


Seoul 


assez ensoleille 


8 19 


Bruxelles 


averses moderees 


9 18 


Vienne 


en partie ensoleille 


7 16 


Singapour 


soleil, orage possible 


27 34 


Budapest 


assez ensoleille 


9 18 


Vilnius 


beau temps 


10 21 


Sydney 


bien ensoleille 


14 23 


Bucarest 


assez ensoleille 


8 18 


Zagreb 


averses eparses 


10 19 


Teheran 


bien ensoleille 


15 25 


Copenhague 


bien ensoleille 


8 14 


Dans le monde 




Tokyo 


ciel couvert 


8 13 


Dublin 


bien ensoleille 


3 12 


Alger 


assez ensoleille 


16 24 


Tunis 


en partie ensoleille 


17 24 


Edimbourg 


beau temps 


4 13 


Amman 


assez ensoleille 


21 28 


Washington 


assez ensoleille 


6 15 


Helsinki 


beau temps 


4 13 


Bangkok 


soleil, orage possible 


28 36 


Wellington 


bien ensoleille 


16 18 


Istanbul 


bien ensoleille 


12 16 


Beyrouth 


assez ensoleille 


24 26 


Outremer 




Kiev 


averses eparses 


10 20 


Brasilia 


soleil, orage possible 


17 26 


Cayenne 


variable, orageux 


25 28 


La Valette 


en partie ensoleille 


17 20 


Buenos Aires beau temps 


7 18 


Fort-de-Fr. 


soleil, orage possible 


26 27 


Lisbonne 


averses moderees 


12 18 


Dakar 


beau temps 


20 22 


Noumea 


assez ensoleille 


20 26 


Ljubljana 


averses eparses 


10 16 


Djakarta 


pluies orageuses 


27 32 


Papeete 


soleil, orage possible 


27 27 


Londres 


averses moderees 


7 13 


Dubai 


beau temps 


27 30 


Pte-a-Pitre 


bien ensoleille 


25 26 


Luxembourg 
Madrid 


averses eparses 
assez ensoleille 


7 18 
10 20 


Hongkong 
Jerusalem 


bien ensoleille 
assez ensoleille 


23 27 
18 24 


St-Denis 


soleil, orage possible 


25 28 








Moscou 


beau temps 


6 18 


Kinshasa 


soleil, orage possible 24 35 


Meteorologue en direct 


Nicosie 


bien ensoleille 


16 24 


Le Caire 


bien ensoleille 


17 29 


au 0899 700 713 


Oslo 


beau temps 


3 16 


Mexico 


pluies orageuses 


15 27 


1,34 € I'appel + 0,34 € la minute 


Prague 


averses eparses 


7 16 


Montreal 


assez ensoleille 


0 12 


7 iours/7 de 6h30-18h 


Reykjavik 


faiblepluie 


4 4 


Nairobi 


averses eparses 


15 25 









Jours suivants 

Mardi 



Mercredi Jeudi 



Nord-Ouest 



Ile-de-France 



Nord-Est 



Sud-Ouest g f% 



Sud-Est 



DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
pour comprendre le monde 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




Lesjeux 

Mots croises n° 14-094 



2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 




Horizontalement 

I. Comme deux ronds de flan 
apres coup. II. Met la graine a 
l'abri. Rend bien plus attrayant. 
III. Belle enjambee. Reservoir de 
science et de liquide. IV. Pleines 
de malveillance. V. Tout un 
spectacle a Tokyo. Boisson 
anglaise. Ses petites fleurs 
forment des etoiles. VI. Sacrifient. 
Belle rouge bien croquante. VII. A 
l'abri dans un placard du Vatican. 
Deploie ses grandes ailes fragiles 
et colorees. VIII. Preposition. Plat 
de Provence. IX. Fit l'union des 
protestants contre l'Espagne. 
Equipe le batiment. X. Passerais 
et repasserais. 



Verticalement 

I. Met de la discipline dans 
les ordres. 2. Se penche sur les 
affaires. 3. Sorti indemne. 
Possessif. Mi mars. 4. Symboles 
chez les artistes. 5. Frivole et futile. 
Dans les comptes de l'entreprise. 
6. Saisisse. Sigle medical. 7. Tete 
d'ceuf. Noires et paisibles ou 
blanches et agitees. 8. Immobilisa 
pour reparer. 9. Belles prairies. 

A du mal avec les regies etablies. 
10. Grand-mere feministe de 
Gauguin. Porteur de disque. 

II. Net pas net. Pas facile a 
plaquer. Sur la portee. 12. Station 
du Piemont. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 093 
Horizontalement 

I. Decintrement. II. Imagine. Emir. 
III. Poulette. Oei (oie). IV. Lusse. 
Irrita. V. Ose. Cries. VI. Dt. Virage. 
pH. VII. Oisivete. Bel. VIII. Cleo. 
Etaie. IX. Ululent. Oint. 
X. Selectionnee 



Verticalement 

1. Diplodocus. 2. Emoustille. 

3. Cause. Seul. 4. Igls. Viole. 5. Niee. 

IV. Ec. 6. TNT. Creent. 7. Retirat. Ti. 

8. Erigee. 9. Me. Ree. Ton. 

10. Emois. Bain. 11. Niet. Peine. 

12. Triathlete. 



Sudoku n° 14-094 



Solution du n°i4-093 
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Euro Millions 

Resultats du tirage du vendredi 18 avril. 

21, 24, 31, 39, 47, 3 * et 7 * 

Rapports : 5 numeros et * * : pas de gagnant ; 

5 numeros et * : 1 540 885,60 € ; 5 numeros : 64 203,50 € ; 

4 numeros et * * : 3 566,80 € ; 4 numeros et * : 213,80 € ; 

4 numeros : 113,70 € ; 

3 numeros et * * : 43,10 € ; 3 numeros et * : 15,60 € ; 
3 numeros : 14,30 € ; 

2 numeros et * * : 00,00 € ; 2 numeros et * : 8,30 € ; 
2 numeros : 4,60 € ; 1 numero et * * : 6,30 €. 
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Courriels 



Politique FN et «jasement » mediatique 

Le Front national, fameux parti « antisysteme », a demontre qu'il etait 
bien implante dans le « systeme » mediatique. Lors des municipales, on 
avait beau changer de frequence sur sa radio, tour a tour il y avait Ravier 
sur France Info, Philippot sur France Inter, Le Pen a RMC et BFM... Le FN 
est en passe de devenir le parti unique... des matinales radiophoniques ! 
Naturellement, tout cela est justifie par sa « fulgurante ascension » ! 
Petit rappel historico-electoral : il y a vingt ans, aux elections municipa- 
les de 1995, le FN presentait 512 listes sur tout le territoire et recueillait 
3,9 % des suffrages exprimes. En 2014, il presente 597 listes et recueille 
4,7 %. Comme fulgurance, il y a mieux... Certes, la question de la dange- 
rosite de ce parti doit etre posee. Mais a trop en faire, cela devient sus- 
pect. Je laisse a votre reflexion les conclusions a tirer, non pas sur ce 
qu'est le FN - en principe c'est deja fait -, mais sur ce qu'est aujourd'hui 
notre systeme de « jasement » mediatique. Oui, « jasement » car le perro- 
quet jase... 

Jean Casanova, Toulouse 

Critiqueurs systematiques, critiques systemiques 

«Pays en etat depressif... » La chronique d'Alain Frachon sur « Vedrine et 
les illusions francaises » (Le Monde du 4 avril) commence par cette cita- 
tion du livre d'Hubert Vedrine La France au defi. Je pense - et je ne suis 
pas le seul, je l'ai constate dans ces moments propices a la discussion 
politique - que les medias, et Le Monde en particulier, ont une part de 
responsabilite importante dans cet etat d'esprit depressif. On lit Le Mon- 
de pour la richesse de son information, de ses analyses et de ses com- 
mentaires. Mais force est de constater que notre journal cultive sou- 
vent, a travers ses titres et les conclusions de ses articles, un profond 
scepticisme, qui augmente et devient helas une de ses marques de fabri- 
que. Coulisses, petites phrases, incompatibilites d'humeur entre untel 
et untel... On termine une analyse fouillee par une interrogation assassi- 
ne. On commente par avance - et rarement de facon positive - des deci- 
sions ou des evenements qui n'ont pas encore eu lieu... 
Vous n'etes pas les seuls, bien sur. Je suis tout aussi indigne en enten- 
dant, au (bon) « Grand Soir 3 » de France 3, le resultat d'un pseudo-sonda- 
ge qui se traduit a 95 % par une reponse massivement negative, prati- 
quement quelle que soit la question posee ! Quand on sait la difficulte 
qu'ont les instituts de sondage, qui travaillent pourtant de facon « scien- 
tifique », a obtenir des resultats fiables... On est consterne de voir le ser- 
vice public tomber dans ce genre de travers, a Tinstar de ces commentai- 
res qui fleurissent sur Internet, expression des critiqueurs systemati- 
ques. Les critiques, comme les crises, peuvent etre systemiques... 

Georges Quezel-Ambrunaz, Saint-Alban-des-Villards (Savoie) 

Europe Un echafaudage a demonter avant de remonter 

Tous les partis se font les promoteurs d'une « autre Europe ». Mais 
laquelle ? S'entendre entre voisins, se connaitre et se concerter, mener 
des politiques en commun, c'est bien. Mais a quoi bon tout cet echafau- 
dage institutionnel demesure, pseudo-federal et pretendument demo- 
cratique, orgueil de ses batisseurs ? Excuse bien commode pour justifier 
le renoncement des Etats... Mais a part ca ? L'Europe merite mieux ! 

Denis Monod-Broca, Paris 

http://mediateur.blog.lemonde.fr 



Les soirees tele 

Samedi 19 avril 



20.55 The Voice, la plus belle voix. 

Episode 15 (S3). 23.30 The Voice. « La Suite ». 
0.15 Les Experts: Miami. 

Serie. Tete-a-tete [1/2]. Traque [2/2]. Relations 
de bon voisinage (S5, 14 a 16/24, 155 min)®. 



FRANCE 2 



20.45 Football. 

Coupe de la Ligue. Finale. Lyon - Paris-SG. En direct 
du Stade de France, a La Plaine-Saint-Denis. 
23.10 On n'est pas couche. Invites : 
Rama Yade, Pascal Bruckner, etc. (180 min). 



FRANCE 3 



20.45 Commissaire Magellan : 
Chasse gardee. 

Telefilm. Etienne Dhaene. Avec Jacques Spiesser, 

Moon Dailly, Flore Bonaventura (Fr., 2012, audio.). 

22.20 Meteo, Soir 3. 

22.45 Inspecteur Lewis. 

Serie. Le Labyrinthe des illusions (S3, 3/4)©. 

0.20 Appassionata- Renaud Capucon 

et Helene Grimaud. Concert (60 min). 



CANAL + 



20.55 Stoker 

Film Park Chan-wook. Avec Mia Wasikowska, 
Nicole Kidman, M. Goode (GB - EU, 2013) ©. 
22.30 The Numbers Station 
Film Kasper Barfoed. Avec John Cusack, Malin 
Akerman, Liam Cunningham (Coprod., 2013)©. 
0.00 Jour de rugby. Magazine (40 min). 



FRANCE 5 



20.37 Echappees belles. 

L'Aveyron. Presente par Jerome Pitorin (saison 7). 

22.09 Cyclades du Sud : 

bleu, blanc, noir. Documentaire (2009). 

23.02 L'CEil et la Main. Nes en surdite. 

23.31 Superstructures XXL. 

De I'eau pour I'Australie. Documentaire (50 min). 



20.50 L'Aventure humaine. 

La France entre ciel et mer. Documentaire. 
22.20 Pop culture - II est minuit, 
Paris s'eveille. Documentaire. Yves Jeuland. 
23.50 Tracks. 

Magazine. Le feminisme, c'est cool ! (45 min). 



20.50 Hawai'5-0. Serie 

0 Kela Me Keia Manawa (S4, 12/22, inedit)© ; 

He Welo 'Oihana. Aloha. Malama Pono (S3, 23 

et 24/24)© ; Po'ipu. Heihei (SI, 9 et 10/24)©. 

1.05 Supernatural. 

Serie (saison 5, 6 et 7/22, 95 min) ©. 



Dimanche 20 avril 



20.55 Sur la piste du Marsupilami ■ 

Film Alain Chabat. Avec Jamel Debbouze, Alain 
Chabat, Fred Testot (Fr. - Bel., 2012, Audio.). 
23.00 Esprits criminels. Serie. 
Tueuse de luxe (S4, 16/26) © ; Morts anonymes. 
Les Proies (S2, 22 et 21/23)© (145 min). 



FRANCE2 



20.45 Le Peuple miniature. 

Documentaire (Fr.-GB, 2014). 
22.25 Faites entrer Taccuse. 

Suzanne de Canson, I'heritiere depouillee©. 
23.55 Histoires courtes (40 min). 



FRANCE 3 



20.45 Inspecteur Barnaby. 

Serie. Defunts gourmets (S16, 3/5)©. Le Flash 

de la mort (saison 10, 6/8). Avec John Nettles. 

23.45 Meteo, Soir 3. 

0.15 Larmes de joie ■ 

Film Mario Monicelli. Avec Anna Magnani, Toto, 

Ben Gazzara (Italie, 1960, N., v.o., 105 min). 



CANAL + 



21.00 Football. 

Ligue 1 (34 e journee) : Marseille - Lille. En direct. 
22.55 Canal Football Club. Magazine 
23.15 L'Equipe du dimanche. 

Magazine. En direct (50 min). 



FRANCE5 



20.39 Chocolat, la poule aux oeufs 

d'or. Documentaire. Sabine Paccini (2014). 

21.32 Patisserie, le beurre 

et Targent du beurre. Documentaire. 

22.29 L'Algerie a Tepreuve 

du pouvoir, 1962-2012. 

[2/2]. L'Ere des tempetes (1988 - 2012) ©. 

23.32 Les Carnets de route de 

Francois Busnel. Gens de Dublin (60 min). 



ARTE 



20.45 Cycle Claude Sautet. 

Les Choses de la vieoo Film Claude Sautet. 

Avec Romy Schneider, Michel Piccoli (Fr., 1970). 

22.10 Madoaa Film Claude Sautet. Avec Michel 

Piccoli, Ottavia Piccolo (Fr.- It. -AIL, 1976). 

0.25 Romy Schneider. 

Un portrait en trois notes (90 min). 



20.50 Soiree speciale « Cars ». 

Cars 2 ■ Film John Lasseter et Brad Lewis 

(Etats-Unis, 2010, Audiovision). 

22.45 Cars«» Film John Lasseter et Joe Ranft 

(Etats-Unis, 2006, audiovision). 

1.00 Enquete exclusive (80 min). 



XeHTonde 
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Continuity ou rupture au Vatican ? 



Jean Paul II et Francois, deux souverains pontif es et une meme priorite 



Henri Tincq 

Ancien journaliste au « Monde » 
et collaborateur 
au « Monde des religions » 

La canonisation par le pape Fran- 
cois, dimanche 27 avril a Rome, 
du pape Jean Paul II (1978-2005) 
- associee a celle de Jean XXIII 
(1958-1963), le « pere » du conci- 
le Vatican II - repare une injusti- 
ce que commet deja une memoire ingrate 
et defaillante. 

La popularite planetaire du pape argen- 
tin et son ardeur reformatrice font de l'om- 
bre a Karol Wojtyla, ce pape polonais qui, 
le jour de ses obseques, il y a seulement 
neuf ans (8 avril 2005), avait ete salue par 
le monde entier comme Tun des geants de 
la fin du dernier siecle. 

Vingt-cinq ans apres la chute du mur de 
Berlin, la legende du premier pape venu 
de l'Est et qui a « vaincu le communisme », 
ses pelerinages « coups de poing » dans sa 
Pologne natale opprimee, son soutien aux 
dissidents de l'Est s'estompent dans les 
memoires. Karol Wojtyla a contribue 
heroiquement a ouvrir une ere de liberte 
et de democratic en Europe. Mais le temps 
menace son image et son bilan. 

L'Europe neochretienne dont il avait 
reve toute sa vie ne s'est jamais realisee. Le 
postcommunisme fut sa plus cruelle disil- 



lusion : reveil meurtrier du nationalisme, 
triomphe d'un capitalisme debride et 
d'une permissivite sans frein. Le neocleri- 
calisme qu'il avait encourage sur les 
decombres du communisme a ete contes- 
ts Face a une orthodoxie sortie orgueilleu- 
se et mefiante de l'enfer communiste, il a 
echoue a reconcilier ce qu'il appelait les 
« deux poumons », occidental et oriental, 
du christianisme. 

Au fil des ans apparaissent d'autres 
zones d'ombre : Jean Paul II n'a pas pris 
toute la mesure du scandale de la pedophi- 
lie du clerge. Sa defense du pretre mexi- 
cain Marcial Maciel, fondateur des Legion- 
naires du Christ, dont le passe criminel 
-pedophilie, maltraitance sexuelle, toxi- 
comanie- etait deja avere, a temoigne 
d'une passivite coupable et indulgente. 
Les enquetes judiciaires qui ont suivi et 
l'attitude plus ferme de Benoit XVI ont 
souligne par defaut son aveuglement. 

Mais Karol Wojtyla, issu d'un monde 
totalitaire, etait hante par les campagnes 
visant a nuire a l'Eglise. On ne peut com- 
prendre son « blocage intellectuel », selon 
le mot du vaticaniste Nicolas Diat, sur la 
pedophilie sans remonter aux souvenirs 
de persecution du clerge polonais, quand 
les services secrets communistes lan- 
caient de perverses accusations d'abus 
sexuels pour noircir Timage des pretres et 
fragiliser l'Eglise, ennemie du regime. 

Le souvenir de Jean Paul II souffre aussi 
de la comparaison avec certaines deci- 



sions de ses deux successeurs. La « renon- 
ciation » de Benoit XVI, constatant l'epui- 
sement de ses forces et son incapacity a 
gouverner, est parfois mise a son debit. 

Supportant avec courage sa maladie 
(Parkinson) et son impotence, le pape polo- 
nais avait refuse de demissionner, apres y 
avoir fortement songe, et etait alle jus- 
qu'au bout de sa mission. Sa longue fin de 
regne et une paralysie desastreuse a la tete 
d'une Eglise declinante avaient retarde les 
mises a jour necessaires. Mais peut-on 
reprocher a un pape qui ne cachait rien au 
monde de ses souffrances, malgre les sar- 
casmes, d'avoir incarne la proximite de 

Jean Paul II et Francois 
f ormulent la meme 
contestation d'un monde 
gagne par Fidolatrie 
del'argentetun 
liberalisme « sauvage » 

son Eglise avec la partie la plus faible et la 
plus fragile de l'humanite ? 

L'intransigeance du discours moral de 
Jean Paul II et, dans un tout autre domai- 
ne, son refus de s'attaquer aux privileges 
d'une curie romaine qu'il jugeait irrefor- 
mable et qu'il delaissait par ses innombra- 
bles voyages sont aussi opposes, depuis 
un an, a Taction hardie du pape Francois. 



Remettre l'Eglise sur le chemin de l'Evangile 
Le Saint Pere privilegie la misericorde aux rites 



Frederic Lenoir 

Ecrivain et sociologue 
et ancien directeur du « Monde des religions » 

"▼"e suis etonne par la teneur de nombreuses analy- 
I ses sur le bilan de la premiere annee de pontificat 
I du pape Francois. Provenant de religieux, d'eve- 
I ques ou de journalistes catholiques, elles insistent 
J sur la continuity entre Benoit XVI et son succes- 
seur, et critiquent les propos de ceux qui evoquent 
une veritable rupture, allant jusqu'a les accuser de pro- 
jeter sur Francois leur fantasme d'un pape qui ne 
serait pas catholique ! 

On imagine mal les cardinaux elire un pape qui ne 
professerait pas le dogme catholique, et ce n'est evi- 
demment pas sur le terrain de la foi, ni meme sur celui 
des grands principes moraux, qu'il faut chercher des 
lignes de rupture. Certes, on s'accorde a reconnaitre 
que Francois a un autre style que son predecesseur. 
On admet sa volonte de reformer la curie romaine et 
on concede, a la rigueur, ce que tout le monde peut 
constater : il a d'abord ete elu par ses pairs pour faire 
cesser les scandales. Jean Paul II avait esquive le proble- 
me des derives de la curie et de la Banque du Vatican 
en quittant Rome autant qu'il le pouvait. 

Benoit XVI a tente de s'atteler a la tache, mais il a ete 
depasse par l'ampleur des problemes. Francois a eu 
l'intelligence de s'entourer d'un conseil de huit cardi- 
naux et d'un nouveau secretaire d'Etat pour mener a 
bien l'indispensable reforme d'un gouvernement de 
l'Eglise et d'institutions financieres a la derive. Nul 
doute qu'il ira jusqu'aubout de cette tache d'assainis- 
sement - s'il ne lui arrive pas un « malheureux acci- 
dent ». Mais le plus important est ailleurs. 

Peu avant l'election de 2005, le cardinal Ratzinger 
avait tenu un discours dans lequel il denoncait « le rela- 
tivisme ambiant» et il a ete elu sur un programme 
identitaire ferme. Tout au long de son pontificat, il a 
privilegie cette ligne, deja inauguree par Jean Paul II, 
en tendant la main aux franges les plus traditionalis- 
tes de l'Eglise et en oauvrant de maniere tres active 
pour faire revenir -en vain- les integristes de 
MgrLefebvre dans le giron de Rome. Sa renonciation 
restera sans doute l'acte le plus audacieux et reformis- 
te de son pontificat. 

Juste avant l'election de 2013, le cardinal Bergoglio a 
tenu aux cardinaux un discours exactement inverse : 
l'Eglise est malade parce qu'elle est « autoreferentiel- 
le ». Pour guerir, elle ne doit pas se tourner vers son cen- 
tre, mais vers sa peripheric : les plus pauvres, les non- 
chretiens, mais aussi tous ceux qui, au sein de l'Eglise, 
se sentent re jetes par le discours ecclesial normatif : les 
pecheurs, les homosexuels, les divorces remaries, etc. 

Dans son exhortation apostoliquela Joie de l'Evan- 
gile, premier document important de son magistere, 
Francois a developpe cette reflexion, rappelant que 
l'identite profonde de l'Eglise n'est pas a chercher 
dans ses developpements doctrinaux et moraux secu- 
laires, et encore moins dans sa puissance temporelle 
et son apparat, mais dans sa fidelite au message de 
l'Evangile. Or, Jesus donne non seulement un temoi- 



gnage d'une radicale pauvrete et humilite, mais, sur- 
tout, il ne cesse d'affirmer qu'il n'est pas venu pour les 
bien portants et les justes, mais pour les malades et les 
pecheurs. Au grand dam des zelateurs de la loi, il affir- 
me que la misericorde est plus importante que la stric- 
te observance, deroge parfois aux commandements, 
s'entoure de disciples analphabetes ou meprises de 
tous et ne cesse d'affirmer cette bonne nouvelle que 
Dieu veut sauver ce qui est perdu, que l'amour qui 
redresse est plus important que la loi qui condamne, 
que l'amour du prochain est plus essentiel au salut 
que tous les rituels religieux. Voila ce que Francois ne 
cesse de repeter depuis qu'il est pape et, qu'on le 
veuille ou non, cela constitue une reorientation pro- 
fonde du discours ecclesial. 

Depuis le XVP siecle, en effet, celui-ci s'est develop- 
pe en reaction a la Reforme protestante et a la moder- 
nite. Tout ce que re j etait les protestants, puis le mon- 
de moderne, est devenu le symbole de l'identite catho- 
lique : le pouvoir absolu du pape (avec en point d'or- 
gue le dogme de l'infaillibilite pontificale en 1870), 
l'importance des sept sacrements (les protestants ne 
retiennent que le bapteme et l'eucharistie), le pouvoir 
temporel de l'Eglise (dont la cite du Vatican est l'ulti- 
me residu) et tout l'apparat qui l'accompagne, le 
controle clerical sur la societe, etc. L'identite catholi- 
que moderne s'est ainsi construite en reaction contre 
l'humanisme de la Renaissance et des Lumieres. II fau- 

Francois entend aller jusqu'au bout 
de la revolution conciliaire et remettre 
Finstitution sur le chemin de l'Evangile 

dra attendre le concile Vatican II pour que l'Eglise 
admette enfin les droits de l'homme, la democratic, la 
laicite, et cesse de condamner « le poison des idees 
modernes » (Pie IX, Syllabus). 

Francois entend aller jusqu'au bout de la revolu- 
tion conciliaire et remettre l'institution sur le chemin 
de l'Evangile : « Je prefere une Eglise accidentee, blessee 
et sale pour etre sortie sur les chemins, plutot qu'une 
Eglise malade de son enfermement et qui s'accroche 
confortablementa ses propres securites. Je ne veux pas 
d'une Eglise preoccupee d'etre le centre et quifinit ren- 
fermee dans un enchevetrement de fixations etde pro- 
cedures. » [La Joie de l'Evangile) L'un de ses chantiers 
consiste d'ailleurs a reduire le pouvoir de la papaute 
et a revenir a un gouvernement plus collegial, celui 
des premiers siecles du christianisme, avant l'avene- 
ment du centralisme romain a la fin de l'Antiquite. 

Un tel bouleversement constituerait une avancee 
decisive dans la reunification des Eglises chretiennes, 
puisque la domination de l'eveque de Rome constitue 
le principal disaccord entre les catholiques, les protes- 
tants et les orthodoxes. Francois pourrait done etre le 
dernier pape representatif d'une certaine conception 
de la papaute issue des differents aleas de l'histoire, 
mais fort eloignee des temps apostoliques. Marcel 
Gauchet a souligne avec finesse que le christianisme 
avait ete historiquement « la religion de la sortie de la 
religion ». Francois pourrait bien etre le pape de la sor- 
tie de la papaute. ■ 



Sans doute Jorge Mario Bergoglio, pre- 
mier pape latino-americain, fils d'immi- 
gres italiens, jesuite forme dans les mise- 
rias de Buenos Aires, proche de certains 
theologiens de la liberation, a-t-il eu un 
parcours aux antipodes de celui du pape 
polonais. 

Forge a l'epreuve du nazisme qu'il 
connut dans sa jeunesse, puis du commu- 
nisme qu'il affronta comme pretre, eve- 
que et pape, Karol Wojtyla etait hante par 
la dechristianisation rampante de l'Euro- 
pe occidentale et brutale de l'Europe com- 
muniste. II etait effraye par la « culture de 
mort» contemporaine, qu'il denoncait 
avec perseverance et dans laquelle il amal- 
gamait, de facon contestable, le genocide 
des juifs, l'avortement banalise, la toxico- 
manie, la guerre, le terrorisme et la violen- 
ce revolutionnaire a laquelle succom- 
baient des pretres en Amerique latine, au 
nom d'une theologie de la liberation qu'il 
suspectait de marxisme. 

Comment ne pas lui opposer aujour- 
d'hui l'optimisme actif d'un pape Fran- 
cois : «Les lamentations qui denoncent un 
monde barbare ne nous aideront jamais a 
trouver Dieu » (entretien du 17 septembre 
2013 accorde a la revue jesuite La Civilta 
Cattolica) ? 

Malgre les differences entre les deux 
hommes, Jean Paul II et Francois parta- 
gent le meme terrible souvenir de la dicta- 
ture et de l'oppression, communiste pour 
l'un, en Pologne, militaire et financiere 



pour l'autre, en Argentine. lis formulent la 
meme critique de toutes les formes de cor- 
ruption politique, insistent sur la meme 
urgente priorite pour les plus « pauvres » 
(Francois) et pour les « blesses de la vie » 
(Jean Paul II), la meme contestation d'un 
monde gagne par l'idolatrie de l'argent et 
un liberalisme « sauvage » dont le pape 
polonais avait aussi pressenti le triomphe 
apres la chute du communisme dans l'en- 
cyclique de 1991 Centisemus annus mar- 
quant le ioo e anniversaire de la naissance 
de la « doctrine sociale » de l'Eglise. 

Francois reprend l'heritage de 
Jean Paul II sur l'essentiel : non-violence et 
paix, defense des droits de l'homme, res- 
pect absolu de la vie, dialogue entre les 
cultures et les religions. Si le premier incar- 
ne plus que l'autre le devoir chretien de 
tolerance et de « misericorde » pour ceux 
qui sont eloignes de l'Eglise, il n'a rien fait, 
jusqu'ici, qui contrevienne a une discipli- 
ne et a une doctrine catholique dont 
Jean Paul II se voulait le gardien intransi- 
geant. 

Francois reforme, depuis Rome, le gou- 
vernement de l'Eglise. Jean Paul II, sur les 
routes du monde, diffusait son message, 
tel un apotre des premiers temps. Sur le 
visage douloureux du pape Wojtyla a la 
fin de sa vie, comme sur celui, simple et 
joyeux, du pape Bergoglio, on lit la meme 
fidelite aux « beatitudes » de l'Evangile, 
promises aux pauvres, aux affliges, aux 
affames de justice. ■ 



La communication, refuge 
du pape face a Timmobilisme 



Olivier Bobineau 

Sociologue 

Le pape Francois est un tres bon 
communicant. Non seulement 
il seduit les journalistes, mais il 
sait aussi attirer l'attention et 
l'interet des personnes en 
dehors de l'Eglise catholique 
romaine. II semble redorer l'image d'une 
institution avilie par les scandales - pedo- 
philie, financement occulte - et d'une 
organisation en crise dans les societes 
modernes liberales qui denombrent de 
moins en moins de fideles, de pretres et 
religieux. Par son style tranchant avec 
celui, magistral et doctrinaire, de 
Benoit XVI, par son re jet du protocole tra- 
ditionnel contrairement a Jean Paul II, par 
ses actes en faveur des « plusfragiles » et 
«exclus de la societe », par son choix d'as- 
sainir les finances du Vatican et enfin par 
sa rhetorique casuistique, le premier pape 
jesuite de l'histoire a tout pour envouter 
notre monde... du moins semble-t-il. En 
effet, cet envoutement n'est qu'apparent 
et provisoire dans la mesure ou il se heur- 
te a une donnee historique fondamenta- 
le : la poussee d'Archimede catholique. 

Elle peut se def inir comme la force insti- 
tutionnelle contraire a tout mouvement 
reformateur, qu'il provienne de l'inte- 
rieur ou de l'exterieur de l'Eglise. Cette 
pression d'ordre ecclesial et hostile a tout 
changement constitue le ferment de l'his- 
toire du catholicisme. Que cela soit autour 
de 500 apres la chute de l'Empire romain 
avec l'invasion de nouvelles populations 
« barbares » converties partiellement, 
autour de l'an 1 000 apres la prise du pou- 
voir des laics et des seigneurs dans la ges- 
tion de l'Eglise romaine, vers 1500 avec la 
Reforme protestante ou avec l'entree des 
societes dans la modernite, l'institution 
ecclesiale romaine reagit en exercant une 
poussee inverse, ferme et de plus en plus 
radicale au fil de son histoire. 

Poussee d'Archimede catholique 

Ainsi, aux V e et VP siecles, les papes Gela- 
se I er et Gregoire le Grand affirment le pou- 
voir supreme de l'eveque de Rome sur 
tous, gouvernes et gouvernants ; auXP sie- 
cle, Gregoire VII considerera que l'eveque 
de Rome est « le vicaire de Dieu » pour 
asseoir son autorite sur les princes ; au 
XVP, la Contre-Reforme catholique erige- 
ra le plus grand quadrillage territorial des 
consciences individuelles et collectives, la 
civilisation paroissiale placee sous la hou- 
lette des cures et de leurs confessionnaux. 



Au XIX e siecle, la condamnation par 
Pie IX des «principales erreurs de notre 
temps », e'est-a-dire de la modernite, et le 
concile Vatican I (1869-1870) donneront 
naissance au dogme de l'infaillibilite du 
pape faisant de celui-ci un quasi-Dieu. 

Certes, le concile Vatican II (1962-1965), 
a l'initiative de Jean XXIII, insuffle un mou- 
vement de reforme, cecumenisme, liberte 
de conscience, liturgie adaptee aux terri- 
toires, mais engendre des mouvements de 
contestation ainsi que de multiples inter- 
pretations conservatrices, a commencer 
par celles des papes. Effectivement, Jean 
Paul II, en matiere de gouvernance, ne ces- 
se d'etablir dans les dioceses des eveques 
hostiles aux changements de societe; 
Benoit XVI n'a de cesse de rappeler la doc- 
trine romaine en l'opposant a la moderni- 
te liberale, marquee par la revolution de 
l'individu s'emancipant des institutions. 

C'est dans ce contexte que le pape Fran- 
cois, elu en mars 2013, va changer de style, 
de maniere de gouverner, mais c'est sans 
compter sur cette poussee d'Archimede. A 
force de se declarer anticlerical, d'etre 
oppose aux « eveques d'aeroports » nom- 
mes par ses predecesseurs, de condamner 
les abus d'autorite de la curie romaine, il 
s'expose a deux effets institutionnels qui 
auront sans doute raison de lui s'il conti- 
nue sur cette voie, comme l'histoire de 
l'Eglise le montre. Le premier peut etre 
appele « effet Allegre», pour reprendre le 
politiste Francois Mabille : quand un chef 
s'en prend directement au mammouthet 
ses serviteurs, l'institution qu'il dirige se 
braque au point de l'evincer. 

Le second effet est \'« effet Gorbat- 
chev », pour reprendre la formule de l'ecri- 
vaine Christine Pedotti : plus un dirigeant 
secoue l'Etat qu'il anime et en change 
l'image, plus il accroit certes sa popularite 
a l'etranger, mais il augmente aussi les 
resistances internes de ses membres qui 
se sentent abandonnes, floues. Ces poches 
identitaires catholiques se mefient d'un 
pape qui semble vouloir changer le visage 
de leur Eglise, dont le droit, la tradition, la 
doctrine, les structures n'ont de sens que 
mus par la poussee d'Archimede catholi- 
que, privilegiant la stabilite, la conserva- 
tion des pouvoirs des clercs et la preserva- 
tion du dogme sacre par les theologiens. 

Si Francois va trop loin, il sera evince 
par l'institution qui n'en sera pas a sa pre- 
miere eviction. Le pape jesuite l'a deja 
compris en canonisant dimanche 27 avril, 
aux cotes du « bon pape Jean XXIII », Jean 
Paul II dont la sensibilite conservatrice lui 
attirera pretres et fideles reticents. Mais 
durant combien de temps va-t-il conjurer 
cette force contraire structurant l'institu- 
tion qu'il dirige ? ■ 
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LA HONGRIE, UN ATOUT DANS LE JEU DE VLADIMIR POUTINE ? 



ANALYSE 



PAR JOELLE STOLZ 

Correspondante a Vienne 



La Hongrie, qui a pris les armes en 
1956 contre la tutelle sovietique, est 
de venue un atout dans le jeu de Vladi- 
mir Poutine, bien qu'elle fasse partie 
de TUnion europeenne et de l'OTAN. 
Ce paradoxe, au moment ou l'Europe 
affronte une crise aigue avec la Russie, est accen- 
tue par les resultats des legislatives du 6 avril. 
Les gagnants du scrutin, le Fidesz du nationalis- 
te conservateur Viktor Orban (44,5 % des voix) 
et le Jobbik, le parti d'extreme droite dirige par 
Gabor Vona (20,3 %), denoncent a l'unisson la 
faillite morale de l'Occident et se retrouvent, a 
des degres divers, dans la sphere d'influence de 
Moscou, fer de lance de « l'union eurasienne ». 

Aujourd'hui, le Fidesz n'a pas besoin du Job- 
bik pour gouverner. Mais la situation pourrait 
changer en cas d' aggravation des problemes eco- 
nomiques: la convergence ideologique avec 
M.Vona, notamment sur l'attitude a adopter 
envers la Russie, sera alors beaucoup plus puis- 
sante qu'avec la gauche liberate, que M. Orban 
traite en ennemie. 

Les liens du Jobbik avec Moscou n'ont cesse 
de se renforcer, selon l'analyse publiee, sous le 



titre The Russian Connection, par le Political 
Capital Institute de Budapest. Moscou passe 
pour le principal mecene du parti de M. Vona, 
en vertu de ce que la « doctrine eurasienne » de 
M. Poutine, exposee en 2011 dans le quotidien 
russe Izvestia, appelle les « moyens actifs » pour 
soutenir les partis « amis » dans toute l'Europe. 

Dans son programme de 2010, le Jobbik souli- 
gnait l'importance des bonnes relations avec 
«une Russie toujours plus influente». En 
mai 2013, lors d'une conference a l'universite 
Lomonosov de Moscou, M.Vona a presente la 
Russie comme la gardienne de l'heritage euro- 
peen, a la difference de l'UE qui ne ferait que le 
«trahir». 

En 2013 encore, durant la reunion, a Kalinin- 
grad, du Groupe de travail interparlementaire 
entre la Russie et l'UE, le depute europeen du 
Jobbik, Bela Kovacs, a demande a un senateur 
russe s'il voyait « une possibility dans lefutur, 
qu'un pays membre de I'Union europeenne puis- 
se debuter des negociations en vue d'adherer a 
V'union eurasienne" ». Comme nombre de par- 
tis d'extreme droite, le Jobbik veut participer au 
Forum national russe prevu a Saint-Peters- 
bourg, les 4 et 5 octobre. Les objectif s de cette vas- 
te rencontre (1 500 invites) sont de definir une 
« nouvelle doctrine nationale pour la Russie et 
l'Europe » et de creer un «comite de coordina- 
tion permanente». En clair, un «Komintern» 
des nationalistes, de Dunkerque a Vladivostok. 

La droite extremiste hongroise aime M. Pou- 



tine - de meme que M. Orban admire l'homme 
fort de la Turquie, Recep Tayyip Erdogan. Elle 
s'est placee a son cote dans la controverse 
autour de l'Ukraine, comme elle l'avait fait, en 
2008, lors du conflit arme entre la Russie et la 
Georgie. L'annexion de la Crimee et la perspecti- 
ve d'une structure federate en Ukraine lui per- 
mettent de rever a un sort comparable pour les 
territoires habites par des minorites magyares, 
separes de la Hongrie par le traite de Trianon en 
1920 apres la premiere guerre mondiale. 

Contrat nucleaire avec Moscou 

Mais qu'en est-il du Fidesz, qui prone aussi de 
nouvelles alliances economiques avec l'Asie ? 
Avant de revenir au pouvoir, en 2010, M. Orban 
avait vu plusieurs fois M. Poutine. Les debuts 
furent difficiles : le dirigeant hongrois avait bati 
sa legende sur le discours qu'il a prononce en 
juini989 a Budapest pour exiger le depart des 
soldats sovietiques. «Puis Poutine a pris 
conscience qu'Orban pouvaitetre un allietres uti- 
le », affirme Peter Balazs, ancien representant 
de la Hongrie a Bruxelles, qui fut ministre des 
affaires etrangeres de 2009 a 2010. 

En pleine montee des tensions en Ukraine, a 
la mi-janvier, M. Orban a signe un contrat de 
10 milliards d' euros avec Moscou, pour augmen- 
ter la capacite de la centrale nucleaire de Paks. La 
Hongrie est le second pays de l'UE, apres la Fin- 
lande, faire appel aux Russes dans le nucleaire 
civil. Mais, alors que le contrat finlandais a ete 
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II est partout. De Valparaiso a Reykjavik. De Tirana a Tel-Aviv. En passant par Rio de Janeiro, Melbourne, 
Vladivostock, Shanghai, Montreal, Edimbourg, Istanbul, Le Caire, Athenes ou Stockholm... 

Jules Verne proposait d'effectuer le tour du monde en 80 jours, desormais, n'importe quel lecteur peut 
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conclu avec une cooperative des futurs usagers 
industriels, celui passe entre la Finlande et la Rus- 
sie constitue un veritable cheval de Troie intro- 
duit par Moscou dans la forteresse europeenne. 

La surprise vient de la precipitation de 
M. Orban, qui avait assure qu'aucune decision 
ne serait prise avant les legislatives. Le Jobbik a 
ete seul a l'applaudir, et les details ont ete tenus 
secrets, jusqu'a ce que Moscou les publie, le 
15 mars : les contribuables hongrois ont alors 
appris que les penalites, en cas de retard dans le 
remboursement du credit, seraient de 50%. 
Aujourd'hui encore, les raisons de ce choix stra- 
tegique sont mysterieuses. S'agissait-il d'ama- 
douer Moscou en vue d'obtenir de meilleurs 
tarifs pour le gaz russe ? 

M. Balazs, qui negocia jadis Tadhesion de la 
Hongrie a l'UE, voit des motifs plus terre a terre : 
«La technologie nucleaire serafournie par les 
Russes. Aux Hongrois, il r ester a le beton. Mais des 
quantites phenomenales de beton. » Or le roi du 
beton, en Hongrie, Lajos Simicska, patron de 
Tentreprise Kozgep, est un ami de longue date 
de M. Orban. Si cette hypothese est la bonne, elle 
jette une lumiere sinistre : car le plus inquie- 
tant, souligne un diplomate europeen en poste 
a Budapest, est moins la percee electorale du Job- 
bik que « Yemergence, au sein de l'UE, d'un syste- 
me oligarchique » semi-autoritaire - sur le 
modele de la Russie de Vladimir Poutine. ■ 

stolz@lemonde.fr 



MOSCOU 
PASSE POUR 
LE PRINCIPAL 
MECENE DU 
JOBBIK, 
LE PARTI 
D'EXTREME 

DROITE 
HONGROIS 




PLANETE CH RON IQUE 

PAR STEPHANE FOUCART 

Le transmoustique 



Pour tout ecologiste qui se 
respecte, la dissemination 
massive d'animaux transge- 
niques dans Tenvironnement est, 
necessairement, une sorte de cau- 
chemar. Surtout si ces animaux 
sont minuscules et aeriens, sur- 
tout si ce sont des insectes graci- 
les, insaisissables et piqueurs. Sur- 
tout si ce sont des moustiques. 

Ce cauchemar est done sur le 
point de devenir realite. Le 
10 avril, la commission de biosecu- 
rite bresilienne a rendu un avis 
favorable a la dispersion dans le 
milieu naturel d'une souche d'Ae- 
des aegypti genetiquement modi- 
flee, commercialisee par Oxitec, 
une petite societe britannique. 

Le principe est simple. Des 
males modifies sont relaches 
dans la nature en masse, ou ils 
s'accouplent avec des femelles 
« sauvages » ; la descendance issue 
de ces accouplements est elle aus- 
si porteuse du transgene, qui 
conditionne le developpement 
des oeufs a la presence de tetracy- 
cline. Ainsi, a defaut de pouvoir se 
developper dans un milieu char- 
ge de cet antibiotique, les larves 
mourront sans donner d'adultes 
capables de piquer et de transmet- 
tre aux humains le virus de la den- 
gue - maladie dont Tincidence est 
en tres forte hausse au Bresil. 

Aussitot, plusieurs ONG ecolo- 
gistes se sont sans surprise insur- 
gees contre la decision bresilien- 
ne. Les principales objections tien- 
nent a Tefficacite de la technique 
et a l'eventualite que le transgene 
se diffuse. A la premiere, on peut 
repondre que de precedents tests, 
notamment a Grand Cayman, ont 
montre des reductions des popu- 
lations de moustiques de l'ordre 
de 80 %. A la seconde, on peut 
repondre qu'un gene qui ne pro- 
met que la sterilite a ceux qui le 
portent n'a qu'une probabilite rai- 
sonnablement faible de succes... 



En realite, les reticences des asso- 
ciations ecologistes sont incompre- 
hensibles. Bien sur, toute interven- 
tion sur l'environnement compor- 
te des risques et la dissemination 
de moustiques transgeniques ne 
deroge pas a la regie. 

Mais il y a un grave biais d'ap- 
preciation de ce risque a oublier 
que les Bresiliens cherchent deja 
- et e'est assez naturel - a se prote- 
ger de la dengue. Et qu'ils le font 
en prenant, pour eux-memes et 
pour l'environnement, des ris- 
ques infiniment superieurs. L'uti- 
lisation massive d'insecticides 
organophosphorous, de carbama- 
tes, de pyrethrinoi'des, voire de 
DDT, produit deja des effets mesu- 
rables sur les populations du Nor- 
deste. Une etude epidemiologi- 
que publiee en 2012 dans la revue 

Les reticences 
des associations 
ecologistes sont 
incomprehensibles 

International Journal ofAndrolo- 
gy a notamment montre que les 
petits garcons naissaient dans cet- 
te region avec des taux de malfor- 
mations genitales importants cor- 
reles a l'usage, domestique ou 
non, d'insecticides qui, de sur- 
croit, detruisent non seulement 
Aedes aegypti, mais aussi, indis- 
tinctement, toute l'entomofaune 
auxiliaire. 

Une technologie qui permet de 
se passer de ces produits et qui, 
contrairement aux biotechnolo- 
gies vegetales, n'a pas comme 
corollaire la privatisation du 
vivant, devrait etre applaudie par 
les defenseurs de l'environne- 
ment. Qu'elle ne le soit pas est un 
insondable mystere.a 

foucart@lemonde.fr 
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La carriere de celui 
quiaete reelu, 
le 17 avril, pourun 
quatrieme mandat 
a la tete de l'Etat 
Algerien, est 
chaotique, a l'image 
de l'histoire du pays 

ISABELLE MANDRAUD 

L Image du president votant dans 
un fauteuil roulant, ]eudi 
17 avril, entoure des siens, de son 
frere Said Bouteflika, mais aussi 
de son jeune neveu, a renforce 
ses opposants dans leur convic- 
tion que le regime algerien n'a pas un seul 
visage mais qu'il cherche desormais a 
imposer une «dynastie». «Maintenant, 
vous vous souviendrez qu'en arrivant au 
pouvoir en 1999 Bouteflika avait dit: "]e 
suis I'Algerie!" '», clamait au soir de l'elec- 
tion presidentielle un ancien ministre, sou- 
tien d'Ali Benflis, le rival ecarte, au milieu 
de ses partisans deconfits. 

De tous les presidents algeriens, Abdela- 
ziz Bouteflika, 77 ans, aura eu la plus grande 
longevite a la tete de la Republique algerien- 
ne democratique et populaire. Cinquieme 
chef de l'Etat depuis l'independance du 
pays en juilleti962, il rempile aujourd'hui 
pour un quatrieme mandat de cinq ans, 
avec cette fois un score de 81,5 % des voix, 
selon les resultats provisoires officiels 
annonces vendredi 18 avril par le ministere 
de l'interieur. 

Ne le 2 mars 1937 a Oujda, au Maroc, 
Abdelaziz Bouteflika, issu d'une fratrie de 
cinq freres, une sceur et trois demi-soeurs, 
rejoint a l'age de 19 ans, en 1956, l'Armee de 
liberation nationale (ALN), la branche 
armee du Front de liberation nationale 
(FLN) organisee, pendant la guerre d'inde- 
pendance en zones de combat. La sienne, la 
wilaya 5, est la plus vaste, qui couvre tout 
TOuest du pays et sera commandee, en 
1958, par un certain Houari Boumediene, 
dont il deviendra le secretaire particulier. 
Des liens se forment au sein de ce que des 
historiens ont appele le « clan d'Oujda », un 
groupe politico-militaire lie par leur appar- 
tenance a l'ouest du territoire et qui n'en- 
tend pas ceder le pouvoir 

A peine la guerre finie, Abdelaziz 
Bouteflika devient, en 1962, depute a T As- 
sembled constituante puis, a l'age de 25 ans, 
ministre de la jeunesse, des sports et du tou- 
risme, ce qui en fait le plus jeune membre 
du gouvernement. Par la suite, il est nom- 
me ministre des affaires etrangeres, poste 
qu'il occupera seize annees durant, a une 
epoque ou I'Algerie, a la tete des pays non 
alignes, se fait le porte-parole du tiers-mon- 
de. II y acquiert une reputation de redouta- 
ble et habile interlocuteur. Il le prouve lors 
des negotiations qu'il mene, dans un salon 
VIP de l'aeroport d' Alger, avec Illitch Rami- 
rez Sanchez, dit Carlos, auteur de la prise 
d'otages des ministres de l'OPEP en 1975. 
Un cable de l'ambassadeur americain, en 
poste alors a Alger, evoque une gestion de 
la crise « efficace, detendue et cool». La bio- 
graphie officielle du president Bouteflika 
ne fait aucune mention de cette affaire. 

La disparition, en 1978, de son protec- 
teur, Houari Boumediene, signe la fin 
d'une periode. Bouteflika sera peu a peu 
ecarte du pouvoir, qu'il quitte en 1981. La 
Cour des comptes le poursuit pour malver- 
sation financiere et detournement de 
fonds. Il s'exilera pendant six ans. La enco- 
re, sa biographie officielle n'en dit mot, pre- 
ferant indiquer qu'il « devient [des 1978], la 
principale able de la politique de "debou- 
medienisation"etestcontrainta un exilqui 
durera plus de six ans ». Une retraite forcee 
qu'il effectuera en grande partie en Suisse. 

Abdelaziz Bouteflika revient en Algerie 
en 1987, alors que le pays est en proie a un 
vif mecontentement social. Des troubles 
eclatent, qui culminent le 5 octobre 1988, a 
Alger, avec des manifestations violem- 
ment reprimees qui feront plusieurs cen- 
taines de morts et deboucheront sur la pro- 
clamation, le 6 octobre, de l'etat de siege. 

Mouloud Hamrouche prepare une serie 
de reformes qu'il mettra en oauvre apres 
l'adoption d'une nouvelle Constitution, en 
devenant chef du gouvernement en sep- 
tembrei989. La voie s'ouvre a l'investisse- 
ment, aux journaux prives et au multipar- 
tisme. Mais cette periode de democratisa- 
tion sans precedent en Algerie tourne 
court. Face au raz-de-maree du Front islami- 
que du salut (FIS) aux legislatives du 




Jeudi 17 avril, a Alger. 
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Bouteflika 

president a eclipses 



26 octobre 1991, le processus electoral est 
interrompu. Bouteflika se tient prudem- 
ment en reserve. Il signe, avec cinq autres 
caciques du FLN, un texte qui s'inquiete du 
cout de la politique du premier ministre 
Hamrouche, mais refuse d'integrer le Haut- 
Comite d'Etat, comme il decline la proposi- 
tion qui lui est f aite par les militaires d'acce- 
der a la fonction de chef de l'Etat en 1994. 

Moins de quatre ans plus tard cepen- 
dant, en decembre 1998, il se presente en 
« independant » a l'election presidentielle 
de 1999, tandis qu'a l'«unanimite», le 
16 decembre, le FLN le designe comme son 
candidat. La veille du vote, six de ses 

De tous les presidents 
algeriens, il aura eu, 
a 77 ans, la plus grande 
longevite a la tete de l'Etat 

rivaux, dont Mouloud Hamrouche et Hoci- 
ne Ait Ahmed, l'opposant historique du 
Front des forces socialistes (FFS), decident 
de se retirer de la course contre un candidat 
«teleguide par les militaires ». Bouteflika 
succede alors au general Liamine Zeroual. 

Son premier mandat est marque par le 
retour a la « paix civile », dont il a fait sa prio- 
rity apres des annees sanglantes de guerre 
civile qui ont oppose les groupes armes isla- 
mistes a l'armee. Un projet de loi de 
« concorde nationale » est presente des le 
mois de juin qui pose le principe de l'amnis- 
tie pour les islamistes, a l'exception de 
ceux qui ont commis des crimes de sang. Le 
5 juillet, jour de la fete nationale, 5 000 pri- 
sonniers islamistes, sur les 20 000empri- 



sonnes selon les estimations d'organisa- 
tions humanitaires, sont liberes. Le projet 
est soumis a un referendum le 16 septem- 
bre. En cas d'echec, « je rentrerai chez moi », 
previent le chef de l'Etat. Le texte est 
approuve a plus de 98 % des suffrages. Cet- 
te reconciliation imposee aux Algeriens 
sera suivie en 2004 d'un nouveau referen- 
dum, approuve par 80 % des voix. 

C'est dans le cadre de cette politique, 
alors qu'il prononce, en septembrei999, 
un discours sur la concorde nationale a Tizi 
Ouzou, que Bouteflika se heurte aux Kaby- 
les reclamant la reconnaissance de la lan- 
gue amazigh. Des emeutes eclatent en 
2001. Baptisees «printemps noir», elles 
feront plus d'une centaine de victimes. 

Avec la France, les relations commen- 
cent tres mal. A peine son election validee 
le 15 avril 1999, le ministere des affaires 
etrangeres francais publie un communi- 
que dans lequel la France se dit « preoccu- 
pee» par les circonstances de la presiden- 
tielle apres le retrait, a la veille du scrutin, 
de six candidats qui entendaient ainsi 
denoncer des «fraudes ». Deja. 

Un an et quelques rencontres bilaterales 
de reconciliation plus tard, Abdelaziz 
Bouteflika effectue une visite officielle en 
France. La premiere d'un chef d'Etat alge- 
rien depuis... dix-sept ans. La seule aussi 
qu'il fera en quinze ans de pouvoir. 

En 2000, devant l'Assemblee nationale 
francaise, le president algerien salue des 
« retrouvailles ». Melant Descartes et le 
Coran, il celebre une nouvelle ere dans 
laquelle, souligne-t-il, « les Etats ne peuvent 
plus se comporter en nouveaux Leviathan 
et se transformer en machines a ecraser 
l'homme». La guerre des memoires sur le 



passe rebondira cependant sans cesse des 
deux cotes de la Mediterranee. Apres Jac- 
ques Chirac en 2002, puis Nicolas Sarkozy 
en 2007, Abdelaziz Bouteflika recoit « son » 
troisieme president francais, Francois Hol- 
lande, en decembre 2012, dans une region 
chamboulee deux ans auparavant. 

Tout autour de I'Algerie, les regimes 
arabes ont vacille puis chute. Au 
debut du mois de janvier 2011, la rue 
algerienne parait elle aussi s'agiter, des 
manifestants crient «Systeme degagel», 
cinq jeunes meurent dans des emeutes... 
Puis tout s'arrete. Alger a ouvert grand les 
vannes de la rente petroliere. Des milliards 
de dinars sont distribues pour apaiser les 
tensions. Enseignants, policiers, chemi- 
nots, greffiers : les augmentations de salai- 
re pleuvent. Les jeunes beneficient d'un 
nouveau systeme d'aide publique leur per- 
mettant, sous forme d'emprunt a fonds 
perdus, de financer un projet: qui un 
camion refrigere, qui un comptoir a pizzas. 
Efficace, ce filet social a un cout : 8,2 mil- 
liards de dinars (75 millions d'euros) de 
depenses publiques inscrites dans la loi de 
finances complementaire. En Algerie, les 
hydrocarbures, 98 % des exportations du 
pays, servent de rempart au regime. 

De plus en plus d'experts, cependant, 
sonnent l'alarme sur cette rente, dont ils 
predisent le declin a moyen terme. La prise 
d'otages sanglante par un groupe djihadis- 
te sur le site gazier de Tingantourine, dans 
le Sud algerien, en janvier 2013, au cours de 
laquelle ont peri 39 etrangers, a ajoute a la 
fragilisation de l'image d'un secteur tout- 
puissant. Jamais jusqu'alors, meme pen- 
dant la «decennie noire » des annees 



1990-2000, le cceur economique de I'Alge- 
rie n' avait ete attaque. 

«Malgre des realisations indeniables, 
malgredes montants colossauxd'investisse- 
ments publicsetdes transfertssociauxgene- 
reuxmais malcibles, rien n 'arrive a reduire 
lefossecreeentre l'Etat etlecitoyen, niareta- 
blir une confiance rompue de longue date », 
ecrit un think thank independant algerien. 
Cette confiance rompue entre les gouver- 
nants et la societe se nourrit des scandales 
de corruption qui finissent par atteindre 
les proches du president, a travers l'ancien 
ministre de l'energie Chakib Khelil, impli- 
que dans une affaire de pots-de-vin. 

C'est dans ce contexte que le quatrieme 
mandat de Bouteflika se profile, double 
d'un phenomene etrange. Le president dis- 
parait de plus en plus de la scene. A dire 
vrai, I'Algerie s'est habituee a la presence a 
eclipses de son dirigeant. En 2005, l'hospita- 
lisation a Paris d' Abdelaziz Bouteflika pour 
un « ulcere hemorragique » nourrit des spe- 
culations sur son etat de sante. En 2010, 
pendant plus de huit mois, il ne preside pas 
un seul conseil des ministres. Il recoit, beau- 
coup. Mais ses deplacements se font de 
plus en plus rares. Ses discours aussi. 

Son etat de sante s'aggrave subitement 
en avril 2013. Victime d'un accident vascu- 
lare cerebral qui le contraint a se faire soi- 
gner en France et a rester eloigne de I'Alge- 
rie durant quatre-vingts jours, le chef de 
l'Etat ne lache rien. Mais delegue tout, l'an- 
nonce de sa candidature, puis sa campa- 
gne. Rien ne Ten empeche. En 2008, la revi- 
sion de la Constitution a permis de faire 
sauter le verrou de deux mandats presiden- 
tiels. Beaucoup pensaient alors que le troi- 
sieme serait le dernier. ■ 
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Le « Madoff berrichon », un enfant du pays 
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Dans le canton de Pleumartin, dans la 
Vienne, Michel Boireau n'a pas la repu- 
tation d'un homme riche. Aucun signe 
ne montre l'argent chez lui, peu d'exces, pas 
de luxe, mais il a l'autorite et l'assurance de 
ceux qui ne craignent pas l'avenir. 

Michel Boireau pense qu'on devait meme le 
trouver dur, parfois, dans sa maniere de faire 
passer sa ferme avant tout, son habilete com- 
me administrateur a la laiterie, ses economies 
arrachees sou a sou a force de travail. Mais il 
faut bien constater que, parti de rien - et 
meme de moins que rien a cause d'un lourd 
emprunt- Boireau en etait arrive a presque 
60 hectares de terre et plus de 50 vaches. En 
2013, pour ses 55 ans, il se dit : « Et pourquoi tu 
ne vendrais pas tes betes ? » 

II avait deja eu ce meme sentiment au 
moment de « sa folie », une BMW pour rempla- 
cer sa vieille Renault, quelques annees plus 
tot. Et maintenant il ose y penser : pourquoi 
ne vivrait-il pas un peu ? II ne touchera pas a 
son capital, bien sur, pour ne pas leser les 
enfants, mais juste aux interets qui le condui- 
ront jusqu'a la retraite. Michel Boireau a tout 
calcule, sans rien devoiler : ces choses-la ne se 
disentpas. 



Raffle sur le Web, Snowden 
nie « etre le pion du Kremlin » 



Un invite surprise a ete 
convie a 1' interview de Vla- 
dimir Poutine diffusee en 
direct sur toutes les televisions 
publiques russes, jeudi 17 avril. 
Au milieu des quatre heures de 
questions-reponses policees, 
Tune des presentatrices a annon- 
ce la diffusion d'« un message 
video inattendu, sensationnel», 
d'un homme a l'origine d'une 
« revolution ». 

C'est le visage d'Edward 
Snowden qui est apparu a l'ecran, 
nouveau pied de nez de celui qui 
a denonce les pratiques de l'Agen- 
ce nationale de securite americai- 
ne (NSA). Mais c'est a propos de la 
surveillance des communications 
en Russie que Tex-consultant de 
la NSA a tres timidement interro- 
ge le president russe. 

«Est-ce que la Russie intercepte, 
stocke ou analyse les communica- 
tions de millions d'individus ? », a 
demande M. Snowden. « Pensez- 
vous que I'accroissement de I'effi- 
cacitedes services de renseigne- 
ment peut justifierde placer la 
societe tout entiere plutot que des 
individus sous surveillance ? » 

Vladimir Poutine, apres avoir 
rappele leur appartenance com- 
mune a un service de renseigne- 
ment, a assure que les services rus- 
ses ne pratiquaient pas la sur- 
veillance de masse. « J'espere vrai- 
mentqu'on ne Yautoriser a jamais, 
a assure le chef du Kremlin. Nous 
n'avons pas les memes moyens 
techniques et financiers que les 
Etats-Unis. Mais, le plus impor- 
tant, c'est que nos services spe- 
ciaux, Dieu mercil, sontsous le 
contrdle strict de YEtat, de la socie- 
te, etde la lot » 

Cet echange a ete instantane- 
ment raille par les detracteurs de 
M. Snowden, sur les reseaux 
sociaux et dans la presse americai- 
ne. « Snowdenfait le jeu du 
Kremlin », a estime Stewart Baker, 



ancien directeur juridique de la 
NSA. Selon lui, la question posee 
par Snowden avait ete « servie sur 
commande et arrangee au preala- 
ble ». « Snowden doit comprendre 
qu'il a ete utilise comme un pion 
par le president russe. Lefait qu'il 
associe son nom a la propagande 
de Poutine est eloquent », a criti- 
que, de son cote, Michael Hayden, 
fervent defenseur de la NSA, dont 
il etait le directeur de 1999 a 2005. 

« Lever un tabou » 

Tous n'ont pas ete aussi criti- 
ques. Andrei Soldatov, journa- 
liste specialiste de la surveillance 
numerique en Russie qui n'a pas 
toujours ete tendre avec l'Ameri- 
cain, a salue la question d'Edward 
Snowden : « Sa question est une 
bonne chose : cela permet de com- 
mencer un debat sur la surveillan- 
ce en Russie. » 

C'est ainsi qu'Edward 
Snowden s'est defendu, dans une 
tribune publiee vendredi sur le 
site du Guardian. « Je regrette que 
ma question ait mal ete interpre- 
tee », ecrit Snowden, niant toute 
« allegeance » au regime russe. II 
explique ainsi avoir saisi « une 
opportunity rare de lever un 
tabou concernant la surveillance » 
en Russie. Avec l'espoir qu'un 
debat naisse des delegations tele- 
visees de Poutine. 

Certains observateurs ne man- 
quaient pas de souligner que la 
contradiction pouvait d'ores et 
deja etre apportee au dirigeant 
russe. Le systeme de surveillance 
russe d'Internet SORM, dont le 
Guardian revelait qu'il a ete 
deploye lors des Jeux olympiques 
de Sotchi, est bel et bien capable 
de faire ce que Snowden s'em- 
ploie a denoncer : la surveillance 
large et indiscriminee des com- 
munications de centaines de mil- 
liers de citoyens.a 

Martin Untersinger 
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Son plan s'appelle Roland Bernard, courtier 
en assurances a Neons-sur-Creuse, un enfant 
du pays, ami de trente ans, de cette generation 
qui a ramasse les topinambours apres l'ecole 
pour engraisser les betes. Bernard aussi tra- 
vaille dur, le dernier peut-etre a faire le tour 
des fermes, comme les demarcheurs d'autre- 
fois, moissonnant ses connaissances comme 
d'autres leur lopin. II sait glisser un nom 
connu, laissant entendre qu'il s'est eleve au 
niveau des meilleurs. Si les placements rappor- 
tent plutot de 2 % a 4 %, Bernard garantit de 
6 % a 8 %. Et, quand quelqu'un s'inquiete de se 
voir reclamer des cheques en blanc, il coupe 
court, posement. « Je n'aipas envie qu'on se 
mette mal Si tu veux, reprends ton argent. » 

Michel Boireau vient de vendre ses betes et 
de tout placer chez le courtier quand la lettre 
lui arrive. Bernard demande pardon pour sa 
trahison, mais avoue que l'argent a disparu. A 
ce stade de l'enquete, 8 millions d'euros 
auraient ete escroques a une centaine de per- 
sonnes, entre 2010 et 2013 surtout. Depuis, Ber- 
nard est surtout connu sous le nom du 
« Madoff berrichon », a ne pas confondre avec 
le « Madoff du Var » ou la « Madoff en jupon », 
une Tourangelle. 



En France, ils sont sept ou huit du meme 
genre, specialistes en cavalerie, avec cette 
bizarrerie d'etre montes en puissance au plus 
fort de la crise financiere et bien apres l'affaire 
Madoff, le vrai, celui des 50 milliards de dol- 
lars a Manhattan en 2008. « Ils en sont plutot 
la consequence iprofitant de la defiance envers 
les banques, les epargnants se refugient dans 
l'affectif», explique Nicolas Lecoq-Vallon, avo- 
cat specialise. Les victimes de Bernard, reunies 
en association, lui ont confie le dossier. 

Dans le chapelet des villages entre les bois 
et les champs, les gens parlent de sortir les 
fusils quand le dossier eclate en 2014. Voila 
quelques jours, pour une reunion des victi- 
mes a Pleumartin, la depression a tout envahi. 
Chacun attend sans oser se regarder, « comme 
si on souffrait d'une maladie honteuse », dit 
Hubert Delagebeaudeuf. « Cela me rappelle la 
radiotherapie pour ma prostate. » Annick et lui 
avaient l'habitude de « tout mettre sur des 
livrets a La Poste, pas ravis, mais que faire 
d'autre?». 

«DusuralOO%» 

Dans les annees 2000, quand Bernard s'ins- 
talle a son compte, il leur propose des place- 
ments « reserves aux professionnels etaux pri- 
vilegies ». Annick a l'impression d'entrer 
« dans le secret des dieux». Enfin... D'heritage 
en epargne, ils mettent 150 000 euros chez le 
courtier, « pour ne pas embeter [leur]/z//e au 
moment de la maison de retraite ». 

Parmi les victimes, ils sont les seuls, ou pres- 
que, a donner publiquement des sommes per- 
dues. « Qu'est-ce qu'ily a de plus personnel que 
son argent? », dit un autre. « Ce sont les sous, la 



sueur, les economies sur tout, y compris la nour- 
riture. » 

C'est Regis Bailly qui preside l'association, 
tout naturellement. Bailly est a la fois un 
ancien flic, un des escroques et un des 
meilleurs amis du courtier, eleves ensemble 
au Breuil, quatre fermes sur le dos d'un 
coteau. 

Durant toutes ces annees, ils ne se sont 
jamais disputes, sauf le jour ou le courtier a 
fait acheter au policier des actions Faurecia, 
« du sur a 200 % ». Le taux s'est effondre. «Pas 
de panique, on se rattrape surle reste », a soute- 
nu Bernard. Et, pour ne pas perdre la face, il a 
rembourse au prix fort ceux qui lui ont recla- 
me la mise. 

Comme policier, Bailly aimait interroger les 
escrocs, des gens seduisants, d'un bon niveau, 
autre chose que les gamins qui vous tailladent 
pour un portable. Il dit : « Aujourd'hui, c'est dif- 
ferent. » 

A la reunion de Pleumartin, un homme leve 
la main quand le prix de la cotisation est fixe a 
50 euros : « Je ne peux pas mettre plus que 10. » 
Dans les yeux de l'homme, chacun voit qu'il 
dit vrai. Quelqu'un soupire. « Sije retrouve l'ar- 
gent, je Yenterre dans le jardin. » Un autre regar- 
de Michel Boireau qui a vendu ses vaches, et 
n'ose pas lui demander s'il lui arrive, a lui aus- 
si, de pleurer seul a la table de sa ferme. Boi- 
reau pense plutot qu'on rit de lui. «A la ban- 
que, on me disait Monsieur. Maintenant, quije 
suis?» 

Selon l'enquete, le courtier serait surendet- 
te. Il est interdit bancaire jusqu'en 2019. ■ 

aubenas@lemonde.fr 
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Moulay Hicham el Alaoui 



«Un document exceptionnel : 
Moulay Hicham nous Livre 
I'histoire intime et douloureuse 
de la monarchie vue de l'interieur.» 
Sara Daniel, Le nouvel Observateur 

« Moulay Hicham denonce 
la toute puissance de 
la cour marocaine.» 
Isabelle Mandraud, Le Monde 

«Au-dela de sa dimension 
politique evidente, le livre 
est passionnant.» 
Pierre Haski, Rue 89 
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